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AVANT PROPOS. 



E Public a été informé par la Gazette du 9 
Septembre 1^76, que le Roi avoit acquis pour 
fon Cabinet > la CoUeâiion de Médailles antiques 
ique j'avois &ite, pendant l'eipace de cinquante 
années^ Je crois qu'il ne ièra pas hors de propos 
quejediiè ici en quoi cetteCoUeôion confifloic 
Elle étoit divifée en plufieurs fuites , co: 
le £bnt ordinairement les grandes Colleâions 
en ce genre ; le tout enfemble montoit à trente 
deux mille cinq cents Médaillés de tous mo*. 
dules Se de tous métaux > or , argent âc bronze. 

Je m'étois pfopofé de léguer toutes ces Mé« 
idailles à mon petit-fils Pellerin de Plainville* 
que j'ai eu le malheur dç perdre > lorfqu il étoit 
Avocat du Roi au Châtelet. Quand je commençai 
à lui donner la connoilTance de ces Médailles > 
pour lui en j&ciliter la leâure , fur-tout de celles 
en carader es grecs > ^ de celles des Colonies eii 



îj AFANT-PROPOS, 

caraâeres latins, avec des légendes abrégées , je 
pris la peine d'écrire les lettres dont chacune' 
étoit compofée > fur du papier arrondi , de la 
grandeur de chaque Médaille , que je mis les- 
unes & les autres dans les cafés des cartons Q\t 
elles étoient^ 

', Ceft dans cet élat qu'elles onf pafle au Ga-^ 
binet du Roi» Il ne faut pas préfumer qu'elles 
£>ient toutes en général d'une entière confer» 
vation, & il y enrauroit peut-être bien pluiîeurff 
centaines à retrancher : telles que font celles 
^ui ne contiennent que éts contre-marques; 
des Médailles Arabes ; d'autres qui font mal conr 
fervées , & quelques - unes qui , peut-être , appar- 
tiennent à des Villes différentes de celles aux- 
quelles elles font attribuées. Il y en^ a auffî qiii 
font douteufes par rapport à leur antiquité , & 
ibus lefquelles j'ai mis une marque de mes 
doutes. J'y en ai laiffê également une ou deux 
fauffes modelées d'après des antiques , & que 
i'ai mifes à côté d'autres Médailles vraiment 



ArANT'PROPOS, îi'j 

ftiitiques qui n étoient pas bien coftfef yées y afin 
de reconnoître par les unes la partie des lé- 
gendes qui manquoit aux autres^ 

Après avoir p^lé, comme je viens- de faire/ 
de cette Colleâion de Médaille» , je dois faire 
mention de celles que je rapporte dans le pré« 
fènt Ouvrage^ que je diviferaien trois parties' 2 
la première fous le titre ^Adduwns : la fe~ 
conde fous celui de Remarquer fur quelques 
Médaillés déjà publiées ; & la troifieme con- 
tiendra des Réponfes aux Ohjèrvations critiques 

que M. Eekell dan» fon Ouvrage intitulé ; 
Nummi veterei Anecdon , imprimé à Vienne en 
Autriche en 1775 ^ a ^^^^^ ^^^ u^n affez grand 
nombre de celles que j*ai publiées dans mes 
différents Recueils imprimée 

Le dernier Ouvrage que j*aï domié fur les 
Médailles efl de l'année 1770. Depuis ce temps, 
parmi toutes celles q:ue j'ai acquifes en aifez 
grand nombre , il ne s'en efl. trouvé qu'une 
vingtaine qui n.'avoient pas été connues > ou da 
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moins publiées jufquà préfent. Ce font cellcf 
que j'ai rapportées fous le premier titre 
d'Additions , avec les explications ^ Dbfe^ 
valions que j'y ai jointes. Ces diverfes Mé' 
dailles ajoutées à celles qui fe trouvent déjà 
gravées dans mes Recueils ci - devant imprimés i 
en font monter le nombre à environ deux mUlè. 
En rapportant ces Médailles, j'ai fuivi IV 
Kemple des Auteurs célèbres qui, comme le 
Cardinal Noris , le Marquis MafFeï , le Baron de 
Spanheim , Vaillant , le P, Hardpuin ,& autres 
fçavants Antiquaires , ont penfé & fait voir 
combien la çonnoiiTançe des Médailles pourroit 
fervir à affermir & même i accroître les autres 



connoiflànçes déjà acquifes dans l'hiftoirc des 
anciens temps , dans la Chronologie , la My, 
ihplogie ^ la Géographie. 

Je dois avertir ici le L^deur que quand je dis 
que je m0 fuis propofé de fuivre l'exemple des 
fçavaiîts Antiquaires que j'ai cités , je n'ai sûre- 
pxefït point prétendu me comparer à eux^ Sç J9 



:ArA NT' PROPOS. V 

fecotlnois trop Jbten la difparîcé qui e(l entré la 
grands étendue de leurs connoiflances & les 
bornes éxtoïtt^ des miennes , pour avoir pu 
former une pareille prétention* 

Je Conviens que j'ai fait beaucoup de fautes 
dans les interprétations de plufieurs Médailles. 
Je Youdrois He les avoir pas éommifes j mais 
je n'en rougis point en les avouant , parce qu9 
les plus célèbres Antiquaires font tombés dans 
des fautes à-peu-près pareilles* , fans que leuf 
réputation & leur renom en ayent rien fouf' 
ferc II fuffit à ceux qui les reeoniïoiirent 
^ leur vivant » de les corriger § autant qu'il 
leur efl poffible. G'efl ce que j'ai tâché de faire # 
en ce qui me regarde , dans ht féconde partie $ 
ibus le titre de Remarques, &Cé 

Depuis Tannée 1770 que f aVois ceffê de rien 
{>ublier fur les Médailles ^ & pendant tout le 
temps que mon petit-fils de FlainviUe a ett 
mon Médailler en fa difpoûtion « yt me fuis 
donné à mes heures de loifir , une efpecv 
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d'amufement à parcourir mes Recueils ide 
Médailles , fur un exemplaire imprime que 
)tn ai gardé , en faifant des notes de ma main 
à la marge de tous les articles que je trouvois 
défedueu? & qui exigeoient par conféquçnt 
des eorredions. A ces notes j'^vois fouveiit 
ajouté un précis de ce qui devoit être corrigé 
en difFér.ents points. J ai remis avec mes 
Médailles au Cabinet du Eoi ^ un pareil exem^ 
plaire imprimé de tous mes Ouvrages , avec 
les mêmes notes à la' main , qui. font fur çe^ 
lui qui me refle. Ce ne font , à proprement 
parler » que ces notes que j'ai mifès fous le 
titre de Remarques , après y . avoir fait des 
additions > lefquelles font quelquefois les 
pafTages des Auteurs mêmes que j'ai employés 
à autorilèr mes nouvelles explications. Au fur- 
plus , je me fui$ difpenfé de rapporter im grand 
pombre d'autres notes dont font chargées les 
marges de mon exemplaire imprimé , les unes 
ti*étant pas importantes d^ les autres ne regar- 
dant 
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liant point proprement les matières dont il efl 
<que(lion dans celui-ci. 

Un ami à qui j'ai communiqué ce petit Ou"^ 
vrage, m*a fait remarquer que le flyle y efl varié 
dé manière qu'on pourroit penfer qu'il ne feroit 
pas de la même main. Je lui ai répondu qu'il 
n'y avoit en cela rien d'étonnant , & que cette 
variété dans le ftyle devoit être conforme à la 
marche d'un aveugle , dans laquelle on ne doit 
pas exiger de la régularité. D'ailleurs je ne me 
fuis énoncé que relativement à la matière dont 
il s'agilToit^ & fuivant la difpofition d'efprit oh 
j'étois alors , iàns voir ce que j'avois diâé au- 
paravant. Je ne dis point ceci pour m'excufèr> 
quoique la privation de ma vue $c mon âge 
de quatre - vingt - quinze ans y puiflènt mé- 
riter quelqu'indulgence. Les Critiques pour* 
ront s'exercer fur ce petit Ouvrage comme M, 
Eckell l'a fait fur les précédents. Je me fuis con- 
tenté de répondre à la fin de celui-ci fur les 
articles qui me regardent^ fans l'attaquer fup 



io Additions Aux Recueils ' 
été frappées fous le règne d'Augufle , on y ver' 
roit la tète ou le nom de cet Empereur. Il y a 
plutôt lieu de juger que c'efl du temps de la 
République Romaine que ces fortes de médailles 
ont été fabriquées, & jeferois alTez porté àcroire 
que ce feroit après laprife &la deflrudion entière 
des villes de Carthage & de Corinthe, qui arri- 
vèrent dans lamême année. L'épithete d' VLTOR. 
ne peut défigner qu'une viâoire remportée fur 
les ennemis de l'Etat ; & ces médailles, qui font 
placées ordinairement à la fuite des Confulaires, 
ièmblent donner à entendre que les Romains 
ne faifoient la guerre que pour venger les in- 
jures qu'ils avoient reçues, & que par-là ils 
légitimoient, pourainiî dire, lesinvaflons qu'ils 
faifoient dans tous les pays où ils portoient leurs 
armes. 

Cette explication eft pleinewent confirmée 
par la médaille fuivante qui m'eift tombée par 
hazard entre les mains. 



BBS MÉDAILieS. Xt 

Cette médaille d'argent , unique jufqu'à pré- 
fent , eft toute femblable par le type & la 
légende du revers , à celles qui repréfentent le 
Dieu Mars , à la place duquel eft fur celle-ci 
la tête de Vulcain, avec ces mots : VOLKANVS 
VLTOR. 11 femble que l'on ait auffi prétendu 
par là difculper ce Dieu d'avoir forgé des 
armes ofFenfîves , n'étant pas de fa dignité d'en 
fabriquer pour mettre les hommes en état de fe 
faire la guerre les uns aux autres fans caufe lé- 
gitime. 



Bîj 
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ALE X AN DREyRoi dEpire, 

On coimoît des médailles d'Alexandre > Rot 
d'Epire, en or, en argent & enbronze , lefquet 
les font toutes rare» , & ont pour type au rever$ 
un foudre. Elles ne différent les- unes des aiutre$ 
que par le métal , le module & les têtes qui y 
font repréfentées. On n'en avoit point encore 
vu d'une forme aufîî petite & d'une fabrique- 
aufÏÏ élégante que l'efl celle qui fuit. 




* 

On croit qu*il ne fera pas hors de propos de* 
rapporter ici en peu de mots ce que les Hiflo- 
riens ont dit de ce Prince. Il étoit fils aîné de 
Néoptolème & firere d'Olympias , mère d'Ale- 
xandre le Grand. Il monta jeune fur le trône, & 
dut , en quelque forte , la couronne au crédit 
& à la proteâion de Philippe de Macédoine fon 
beau'frere , à la Cour duquel il avoit été élevé. 






ÙÈS MÉDAILLES* t^ 

ëc q[ui lui fit don en outre de quatre villes de 
fes propres Etats. Le commencement de fon 
tegne , fut fignalé par une vi^oîre confidéraMe 
qu'il remporta fur les Illyriens , nation guerrière 
& puiffante qui devaftoit les provinces fron- 
tières de fofi Royaume. Fier de ce fuccès & 
âtlime de Tefprit et Conquêtes , il forma le 
|)rojet ambitieux de foumettre fOccident, en 
même-temps qu'Alexandre le Grand, fon ne- 
veu , répafridoit la terreur dans l'Orient , 8c 
foumettôit cette autre partie du monde. Mais 
fa fortune fut bien différente. Dans la première 
defcente qu'il fit en Italie , fes armes furent 
par-tout accompagnées de la vidoire : il vint 
jnême à bout de vaincre les Samnites , cet 
ennemi redoutable contre qui les Romains 
avoient vu fi fouvent échouer leur puiffance. 
Ses vertus guerrières lui acquirent urne fi grande 
réputation que les Tarentins , à qui les anciens 
Ecrivains reprochent de s'être mis , par leur 
luxe , dans la néceffité d'avoir dés Généraux 
étrangers , l'appellerent pour commander leurs 
armées dans la guerre qu'ils faifoient aux Mef^ 
fapiens & aux Lucaniens. Mais cette nation 
plongée dans la moleffe & la débauche, trop 
fiere pour obéir à des Chefs étrangers , fè faifbit 
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de nouveaux ennemis de ceux même qu'elle 
avoît appelles à fon fecours. Incapables de 
porter le joug de la difcipline militaire, ils 
firent avorter tous les projets d'Alexandre, & 
rejetterent fur lui feul leurs mauvais fuccès. Ce 
Prince pour fe venger de leurs injuftes procédés 
& pour rabattre leur orgueil, jfe contenta de 
tranfporter fur le territoire des Brutiens , les 
aflemblées des Grecs d'Italie, qui jfe tenoieht 
auparavant à Héraclée, Colonie des Tarentins, 
Mais , fuivant Strabon, fa mort qui arriva bien» 
tôt après , fut un effet du reflentiment de ces 
peuples. Un Oracle de Jupiter Dodonéen lui 
avoit confeillé de fuir le fleuve Acjiéron , parce 
qu'il étoit menacé d'y perdre la vie. Mais inter- 
prétant mal le fens de cette réponfe & fuyant 
î'Achéron de fon pays , il trouva la mort auprès 
d'un autre fleuve du même nom dans le pays 
des Brutiens. Percé d'un trait au paffage de cette 
rivière , il finit fes jours à P^ndofie 4^ I^ucanie | 
i^ujourd'h^i Mendecinp, 




DES MÛDAILIES. IJ 

MioAlLLE frappée en Egypte avant le règne 
des PtoUmées. 

L A Médaille d'argent fuivante , repréfente 
d'un côté un homme à cheval , ayant fur la tête 
un bonnet fait à peu-près comme font aujour- 
d'hui les turbans. De l'autre côté eft un bœuf à 
demi-couché , couvert d'une elpece de houflè , 
& portant entre les cornes le difque de la Lune. 
Je ne m'arrêterai point à obferver fi c'eft ici le 
bœuf Apis , ou le bœuf Mnévis. Le dieu Apis 
eft ordinairement figuré avec un eroiffant fur le 
dos , au lieu que le bœuf de notre médaille a 
le globe entier de la Lune fur la tête, de même 
qu'il fe trouve fur la plupart des figures d'Ifis. 
L'objetprincipal que nous avons à examiner , eft 
le Cavalier que préfente le revers. On voit au- 
tour des caraâeres inconnus & qui ne peuvent 
pas être bien diftingués , parce que cette mé' 
daille n'eft pas . d'une entière confervation , 
étant un peu ufée par les bords. 
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Elle m'efl venue d'Egypte, où l'on ne trouve 
point qu il en ait été frappé aucune autre avant 
le règne des Ptolémées. On n'en avoit non plus 
encore vu aucune de ce pay$-Ià oùiik figuré un 
homme à cheval , Çi ce n'efl celles d' Antinoiis , 
^ celles où font les Diofcures. 

Il y a tout lieu de croire qu'elle repréfente 
Aryandès, Gouverneur d'Egypte fous Darius 
dernier Roi de Perfe , qui la pofTédoit alors , 
& qui le fîf périr pour avoir fait battre des 
mopnoies en fon nom ; événement rapporté au 
long par lîérpdote. On pourroit ^uffi obferver 
qu'une des raifons qui porteren}: Darius à le 
punir , p'efl qu'il paroît par cette médaille qu'il 
avoit embraifé la Religion des Egyptiens , que 
les Perfes avoient en horrçur. 

On ^ eu foin de faire deflîner & graver cette 
médaille ayèc la plus grande précision , & d'y 
figurer le$ caractères tels qu'on les y voit. Ils 
ne font ni Grecs , ni Copjîf es , ni Phéniciens , 
& j'en renvoyé l'pxamen à ceu;x qui fpnt plus 
verfés que je ne le fuis dans l'étude des langues 
anciennes , & qui par conféquent connoiifent 
mieux la forme & la valeur des diverfes lettres 
élémentaires qui appartenoient à chacune de ces 
langues différentes. 

Je 
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Je penfe qu'il ne déplaira pas a M. de Guignes 
que je l'invite à découvrir , s'il eft poffible , 
quels font les caraûeres qui font fur la médaille 
en queftion & ce que fignifie la légende com- 
pofée de ces caraûeres. Je l'y exhorte comme 
Auteur célèbre qui , en ce genre d'études , a fait 
plufieurs découvertes , non moins heureufes que 
curieufes & fçavantes. 
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Lï Père Maîgnan a puBIié une iMédaifl© 
femblable à celle-ci , à l'exception du mot 
KAnnANON qui eft écrit KAnnANiiN fur la 
fienne. Le Père Panel en a auffi cité une fembla- 
ble , du Cabinet de M. le Bret , & la référée aux 
Peuples de la Campanie. Mais elle ne. peut avoir 
été frappée que dans la ville même de Capoue , 
capitale de cette province , dont les habitants 
appelles par les Latins Campant , & par les Grecs 
KAnTANOI , pouvoient bien auffi être appelles 
KAnnANOI. 

La même tête & le même revers fe remar- 
quent fur une médaille gravée dans l'ouvrage 
de M. Ignarra de PALiESTRA Neapolitana. 11 a lu 
APnANOM ; mais il y a tout lieu de croire que 
fa médaille n'étoit pas aiTez bien confervée pour 
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qu'on pût y appercevoir le K qui devoit être 
au commencement du mot. Au refle il l'attribue 
à Arpi, ville de la Fouille , au-delà de l'Apen- 
nin ; ce qui eft fort douteux , le type du bœuf 
à tête humaine , ne fe trouvant particulière- 
ment fur des médailles frappées en Italie, que 
fur celles des villes de la Campanie & du Sam- 
nium. 



Ci) 
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T A R E N T E. 

O N a plufieurs médailles eir or & en aTgenr 
de la ville de Tarentë , qui repréfentent d'urv 
côté la tête de Pallas> Se de l'autre une Chouette 
avec les feules lettres Sn , auxquelles on donne 
la fignification de SriTEIPA. Sur la médaille 
fuivante toute femblable , on voit au lieu d& 
Xa les lettres Xnx^ 




On eftime que ces tfoîs lettres font Tes pre^^ 

mieres du mot SflSinOAIS , qui fîgnifie Confir-^ 
vatrice des Filles, Cette lignification s'étend gé- 
néralement à toutes celles où la DéefTe étoit 
invoquée ,• au lieu que fur les médailles où il 
n y a que les lettres 2n , avec le nom de la 
ville , le titre de SfiTEIP A , n'a rapport qu'à cette 
ville. C'eft la feule médaille connue iufauà 



préfent où ce titre fe trouve. 
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Faufanias nous apprend que les peuples de 
l'Elide rendoient un culte particulier à une 
Divinité nommée Sojîpolis , qui avoit un Tem- 
ple & une Statue qui lui étoient confacrés. Il 
entre dans un aflèz long détail fur l'origine de 
fon culte & les cérémonies obfervées dans les 
factifices qu'on lui oiFroit. 
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SrBRiTUS. 

On n'avoit connu jufqua pféfent que de 
très-petites médailles en bronze de Sybritus , 
ville de Crète , {ur lefquelles eft repréfènté 
d'un côté la tête de Mercure , & de l'autre un 
Dauphin. J'ai acquis depuis quelque-temps le 
médaillon d'argent fuivant , qui eft d'une fabri- 
que admirable, & fur lequel on voit d'un côté 
Mercure debout & au revers Bacchus affis , 
tenant de la droite un vafe à deux anfes^ Si ds 
l'autre un thyrfe. 



Il eft très-peu parlé de cette ville dans les 
anciens Auteurs. Polibe & Ptolémée la nomment 
fans en rien dire de particulier : il falloit pour- 
tant qu'elle fût très-opulente pour avoir fait 
frapper des monnoies auiïï confidérables que 
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l'eft le médaillon en queftion ; & l'on voit par le 
type du revers que fon territoire devoir produire 
du vin , & par le type du dauphin qui ell fur 
les petites médailles de bronze , qu'elle étoit 
fituée fur le bord ou à peu de diftance de la 
mer, ce qui efl; confirmé par Scilax, 
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CHERSONESE. 

• * 

J*Ai rapporté dans mon IIP Volume des 
Médailles de Villes > un médaillon d'argent de 
la ville de Cherfbnnefus en Crète > lequel a pour 
légende XEPONASiaN. Il m'en eft venu un autre 
depuis , prefque entièrement femblable par les 
types , & qui n'en diffère que par la manière dont 
le nom y eft écrit , fçavoîr : XEP20NH2I0N , 
comme on le voit par la gravure (uivantç de ce 
médaillon. 




Il y avoît en Crète deux villes qui portoîent 
Je même nom de Cherfonnefus , l'une à l'Orient 
& l'autre àrOccident« Les médailles en queftion 
ne peuvent appartenir qu'à celle qui étoit fituée 
à l'Eft , dont le nom avoit éprouvé de légères 

variations en différents temps. La plupart des 

Auteurs 
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AuteuW qui en parlent , la placent dans l'ifle 
même de Crète. Mais elle étoit fituée dans une 
autre petite ifle qui en étoit très-peu éloignée, 
(OÙ il y avoit un bon port , qui y attira le com- 
inerce & un fi grand nombre d'habitants , que 
dans la fuite elle devint ville Epîfeopale, fous 
Je nom de Sfim-longa. 
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SYRACUSE. 

On ne rapporte la médaille furvante de 
Syracufe que par rapport à £a fîngularité. 



Cette médaille d'argent, de gr^nd module, 
fepréfente d'un côté , entre quatre dauphins , 
la tête de Proferpine ou d'Aréthufe, les cheveux 
artiftement arrangés & tombant en boucles 
jufqu'au deiTous du cou , qui eft orné d'un col- 
lier. La forme des lettres qui compofent la 
légende & particulièrement celle du 9 employé 
pour un K , démontre que cette médaille eft des 
plus anciennes. Parmi toutes celles qu'on a 
publiées en grand nombre de Syracufe, je n'en 
avois encore vu qu'une où cette lettre 9 fe 
trouvât. Au revers on voit fur un char à deux 
chevaux la figure d'un homme, qui d'une main 
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tient les rênes & de l'autre un fouet. Au-deflus 
eft une viâoire tenant une couronne de fa main 
droite abaiffée & ayant l'autre étendue. Il 
pàroît par la pofition de lès pieds qu'elle court, 
& par les ailes éployées qu'elle vole en même- 
temps. 

Paruta a rapporté une médaille à peu-près 
femblable , mais d'une fabrique tout-à-fait grof 
fiere. 11 y a lieu de juger que celle-ci , qui eft du 
travail le plus élégant , a été ftappée à l'occafion 
d'un prix remporté aux jeux Pythiques par les 
chevaux du Roi Hiéron. 



Dii 
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REMARQUES 

SUR QUELQUES MÉDAILLES DÉJÀ PUBLIÉES, 



ELIS, 




J E ûe ^apporte de tiouveau fa préfeiïfe 
faille que parce que M. Eokell a prétendu que 
j'ai mal lu la légende €A€IAiaN. Je ne puis^^ 
concevoir comtïient uni Sçavant'auffi verfé qu'il 
Tefl dans la leâure des monuments aneiens , a 
pu former l'étrange conjeâure qu'il doit y avoir 
MEAITAiaN au lieu d'€A€I AIûN. Je me contes- 
terai pour lui répondre , de dire que cette mé- 
daille eft très- entière & parfaitement confervée : 
& pour ne pas m'appéfantir fur un objet auflî 
peu important , je m'en remets à ce que j'en ai 
dit page 2S du Supplément I aux Recueils de mes 
Médailles,- , 
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P A R I U M. 



iA. t Abbé Beïley a rapporté dans une Diffef- 
tation imprimée, T. XXV des Mémoires de rA-- 
eadémie , la préfente médaille de ma Colledion > 
qui a d'un côté la tête de Commode, & de 
l'autre la figure d'Efculape aflis , auquel urt 
boeuf qui efl devant lut préfente fon pied ; avec 
la légende au-deffus DEO. AESC. SVB. Il a donw 
né au mot SVB. la fîgnification de Subvenienti. 
Je trouve qu'il n'a pas pris garde qu'Efeulape , 
fur cette médaille , eft repréfenté jeune , fans 
couronne & fans barbe. Ce qui donne lieu de 
préfumer qu'il eft ainfî figuré dans fa jeunefle, 
îorfqu'il commença à exercer la Médecine , dont 
il avoit reçu des leçons , non-feuleinent d'Apol- 
lon fon père , mais auffi du Centaure Cbiron , 
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ôc qu'on lui fit faire les premiers efTais de fon art 
fur les animaux. 

Il eft toujours repréfenté vieux & avec de la 
barbe fur les médailles des villes qui lui éri- 
gèrent des temples dans leurs enceintes , où les 
habitants alloient lui faire des offrandes pour 
en obtenir la fan té. Mais en général comme il 
y en a voit prefque toujours hors des villes , il 
y a tout lieu de juger que cette fituation feroit 
marquée par le mot SUB , avec la fîgnifîcation 
de SVBVRBANO , ajouté au nom d'Efculape. 

Cette interprétation donnée ici au mot SVB , 
paroît d'autant mieux convenir qu'il pou voit y 
avoir à Parium , comme dans plufieurs autres 
villes , un autre Temple d'Efculape dans Tin* 
térieur de la ville , où , pour entretenir la faluf 
brité de l'air , l'on ne conduifoit point les 
animaux malades. Ce qui fêmble prouver que le 
fens que l'on donne ici au mot SUB , efl fa vraie 
fîgnifîcation , c'cfl un paffage de Strabon > où 
en parlant de la ville de Cos , il eft dit ; '& ^ rf 

àmhntMtran jbtiçof it^of ; in Suiuiriio verç eft odes ^îE/^ 

culapii , cchbris admodum & mulùs donariis. pîenai 

On voit par un giand nombre d'autres paf- 

fages de di£Férents Auteurs > que prefque toutes 
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lês villes avoient des Temples d'Efculape dans 
leurs fauxbourgs. Paulànias en met un hors de 
la ville d'Epidaure , un autre hors des murs de 
Smyrne. Strabon en place un auprès de Tricca 
en Theffalie , & un autre entre Fatras &Dymé, 
dans le Péloponnèfe. llferoit trop long de rap- 
porter d'autres exemples de Temples d'Efcur 
lape , bâtis hors des villes. Mais il y en avoit 
auffi qui en étoient fort éloignés , & en pleines 
campagnes , lefquels étoient dellinés pour les 
peuples qui les habitoient, & étoient fort re- 
nommés par des guérifons de grand nombre de 
maladies , leur réputation y ayant attiré des 
Médecins, foit Experts, foit Charlatans & £m^ 
pyriques qui étoient les Miniftres de ces Tem- 
ples; Leur célébrité portoit fouvent des mala- 
des à y venir de loin ; & entre autres , Ariftides 
parle dans fon 'Iiç»» ao'>«5 tit«pt»{ , du Temple 
bâti par les Fœmanéniens en Moefie , où il fuc 
Jui-même pour le recouvrement de fa fanté. 
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DIOCÈSARÉE. 

M. l'Abbë le Blond a rapporté la médaille 
fuivante de la ville de Diocéfarée , dans fes 
Obfirvat'wns fur quelques MédailUidi ma Collec- 
tion, publiées en 177 1, 



Dans l'explication qu'il a donnée de cette 
médaille , la féconde partie de l'infcription 
qu'elle contient lui a paru très-difficile à inter- 
préter, & ce qu'il en a dit ne lui a pas femblé à 
lui-même fuffifant pour la bien faire entendre. 
J'ai réfléchi fur cette infcription , & je trouve 
qu'elle n'a eu pour objet que de feire connoîtrs 
la haute antiquité de Diocéfarée cSc les différents 
noms qu'elle avoit portés. Nous avons des 
exemples que d'autres villes enont ufé de même, 
en marquant fur leurs monnoies tous les 

différents 
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difFérents titres honorifiques dont elles s'étoient 
décorées > Se les autres noms quelles avoient 
portés auparavant. Telles font entr'autres la 
ville de Scytopolis en Syrie , qui étoit appellée 
précédemment Nyfa , dont on a des médailles 
av«c la légende NT2A. SKTTOnOAIS : & la 
ville de Stratonicée en Carie , qui avoit aupara- 
vant le nom dlndicea. 

Sur la médaille en quedion , après les quatre 
premiers mots qui contiennent le nom de la 
ville â:fes titres de Sacrée , d'Afy le Sç d'Auto- 
nome , ceux qui fuivent , doivent être , à mon 
avis , interprétés ainfi : favoîr , 

La lettre n , -eft pour U^Srof , primo, 

<^€,font les premières lettres d'un ancien nom 
de cette ville , qui efl ignoré. 

J€P pour 1C?A, fiera , titre dont elle jouiflbit. 
. B , lettre numérique pour A«wt«^»ç ,Jecundû, 

C , initiale du nom de Sepphvris» 

KA, pour KAAowAtf'ri» , vocata , nominata» 

Ainfi cette féconde partie de l'infcription 
marque qu'anciennement la ville de Diocéfarée 
a^oit porté un autre nom commençant par les 
deux lettres <p* , lequel fut dans la fuite rem- 
placé par celui de Seppkoris. 
- Ce^ de cette manière que les Auteurs Grecs 

E 
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s'exprimoient en parlant de villes qui avoîerir 
porté des noms différents. Je me fouviens quer 
dans un de ces Auteurs, en faifam mention de^ 
la ville d'Acre y il cft dit , AKH. H. NTN. 

nTOikEMAIS. KAAOTMENH. 

. lî eil bon de remarquer que* quand cette* 
médaille a été frappée , il n'y avoit pa« long- 
temps que la ville de Sepphoris avoit changé 
fon nom en celui de iDiocéj(àrée ; & que c'efl 
pour mieux faire connoître cette ville qu'on a^ 
rappelle ^s anciens noms fur la préfente mé- 
daille > dont TArtifle monétaire a partagé fouS' 
les mots qu'il avoit à graver, en quatre lignes, S& 
compofë chaque ligne de cinq ou fix lettres ; 
de forte qu'il a été obligé d'abréger chacun de* 
ces mots, en ne mettant que l'initiale des uns^^ 
& les deux au trois premieres^ lettre» des autres. 

Ceux qui écrivoient fur le marbre ou fur h^ 
pierre en ufbient de même , & cet uÊige étoic 
pratiqué également par les Phéniciens > comme 
on le voit par la médaille des Sidoniens réfugiés- 
à Arade , que j'ai rapportée dans mon Supplé- 
ment IV, pag. lo^, & que je donnerai encore 
ci;après. 

Les Juifs fuivoient aulïî à-peu-près le même 
ufage^ en mettant fur leurs médailles autant 
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de lettres d'un côté que de l'autre, comme on 
peut paiement le voir lur la médaille en ca- 
raûeres Samaritains du Roi Antigone, rappor- 
tée Supplément IV, pag. 119. 
• Ces exemples fuffifent , je crois , pour auto- 
rifer la manière dont j'ai interprété la féconde 
partie de l'inicription de la médaille en queftion. 
Les deux lettres AP placées au-defTous défi- 
gnent l'année 104, comme M. l'Abbé le Blond 
l'a obfervé. 



Eij 
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MÉDAILLE DE SALONINE 

frappée à Ptolémaïs, 

L A médaille fuivante de Salonine , frappée 
à Ptolémaïs en Syrie , repréfente un pied hu* 
main avec une partie de la jambe & un foudre- 
au-delTus ^ & dan& le champ un caducée» 



I. 




Ce pied Votif avoit été, fans dpute, offere 
dans un temple par quelqu'un que la foudre 
avoit bleffé. Pour que les habitans- de Ptolémaïs 
rayent fait repiéifenter fur des .médailles , il 
falloit que ce fut un ouvrage digne d'être ad- 
mire , & qu'ils le regardafTent comme un des 
monuments qui illuftroient leur ville. 

Vaillant a rapporté une médaille de Sévere- 
Àlexandre , frappée à yEgct en Cilicie , qui a 
auiïï pour type un pied humain accompagné 
d'un ferpent. 11 ne sert pas apperçu que c'é- 
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toit un pied votif à l'occafîon d'une bleflure 
faite par un ferpent , qui avoit été ^éfie. Ce 
qu'il dit fur ce type , n'y a aucun rapport. II 
efl fait mention dans l'hifloire des dix mille 
Grecs revenus dePerfe, que plufieurs attachè- 
rent des pieds votifs à- u» autel du Dieu Marsi 
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] MÉDAILLE D'AUGUSTE 
frappée À [Soufa, 

. J'ai déjà rapporté dans «non Supplément IV, 
PI. m, n°. i6. la nvéd^lle fuivante , fans avoif 
ofé entreprendre de rien dire fur le lieu où 
(pUe peut avoir pté frappée, 



Si je ne puis- aujourd'hui «xpliiquer toute 
la légendie qu'elle çontiatt, je hafarderai de 
donner au moins la fîgpifîcation des trois pre- 
mières lettres qui font deux Sin & un Tfade, & 
qui doivent marquer le nom de la ville qui a 
fait frapper cette médaille. Je pMife que ces 
trois lettres étoi^nt prononcées Soufats, comme 
les lettres Tfade & Resh, compofant le nom de 
Ja ville de Tyr , étpient proponcées Tfour. 

Or Soufats, qaSou[a, comme on le prononce 
aujourd'hui { pft préçifément le nom ^lue porte 



depuis long-temps la Capitale d'une Province 
du Royaume de Tuniis , Jaquelle cft fituée fur 
le bord de la mer au-delà é\t Cap-Bon , ver^ 
rOrient. Les Ecrivains qui en ont parlé , ne 
s'accordent peint fur le nom qu'elle portoit 
anciennement. Il paroît feulement qu elle avoié 
été détruite & reBâtie en différents temps , Â? 
àppellée de divers noms;. Il fe peut bien quar 
les gens du pays mieuiî inflruits que ces^ £^f i^ 
vains de fon ancien nom Soufats , le lui ayent? 
f edonné la dernière fois qu'elle a été rebâtie ;. 
ce qiii n'efl pas fans exemple , plufîeurs ville» 
dont le nom avoit été changé , comme Ace ou' 
Aqo, appellée entité Ptolémaïs , ayant repris^ 
fbn premier nom d'Acre qu* elle porte encore 
aujourd'hui.- Au nsfle' cette ville où il le fait un^ 
grand commerce , a un port qui efl très-fré-c 
quenté par les navires des Européens qui na- 
viguent dans rArchipel Se fur les cotes du fbndi 
de la Méditerranée. 

. A regard des trois autres let'ti'es Puniques 
qui font j^r la médaille en que(lk>n , je n'ai rien; 
conjeduré de probable fur ce qu'elles peuvent: 
%nitier» 
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MÉDAILi:.E DE TIBEEE 

en caracieres Puniques^ 

Je redonne ici la médaille fuiv^nte que 
j'avois déjà rapportée dans le premier Volume 
des Mélanges, pag. 141, pour ajouter, à ce que 
}!en ai dit, quelques p^rûpvilarités que j'ayoiç 
Pinifes^ 




\ 



J*eftîme que la tête qui eit repréfentée d'un 
icôté , efl celle de Tibère plutôt que celle 
d'Auguile^ & ce qui me le fait juger , c*eft le 
type du revers où l'on voit une Aigle & un 
Faon, qui fe trouvent fur les médailles de 
Tîbere « de Julie , rapportées Tom. III. des 
Médailles de Villes, pag. 150 & 151. PL CXXIj» 

Outre cette médaille > parmi d'autres qui me 
font venues de Tripoli en différents temps , il 
§çn trouve qui ont des légendes purement 

Numidiques » 
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Numidiques , d'autres avec des caraderes Phé- 
niciens ou Puniques , Ôc d'autres fur lefquelles 
des caraâeres Numidiques font mêlés avec des 
caraâeres Phéniciens ou Puniques. On ne peut 
guère douter que ces diverfes médailles n ayent 
été frappées à Leptis , n'y ayant eu dans toute 
la contrée , qui depuis a été appellée Tripoli- 
taine , aucune ville qui ait pu faire fabriquer 
des monnoies de cette efpèce au temps où l'ont 
été les médailles en queflion. La Numidie étoit 
il éloignée de Leptis qu'il ne feroit guère pof- 
iible de comprendre d'où a pu procéder ce 
mélange extraordinaire qu'on y voit de langues 
différentes , il Sallufle ne le faifoit pas concevoir 
par un paffage de fon Hifloire de Jugurtha* Il 
y rapporte qu'un grand nombre de Numides 
que le commerce, avoir attirés à. Leptis , s'y 
étoient établis^ & y avoient introduit leur lan- 
gue par des mariages ; de manière que les an- 
ciens habitants Sidoniens avoient perdu la leur , 
qui d'abord avoit été purement Phénicienne , 
mais qui , par fuccefïion de temps , avoit > de 
même que la langue des Carthaginois , éprouvé 
des altérations jufque dans l'écriture > dont 
pluiieurs caractères différent plus ou moins 
par leur forme , des çaraûeres qui fe voyent 

F 
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fur les médailles des villes de Phénicie. On ne 
doit point par conféquent être étonné que- 
dans l'efpace du temps où ees changements fè 
font faits , il ait pu être frappé à Leptis de» 
médailles avec les divers caraderes Phéniciens, 
Punique» & Numidiques qu'on voit dans leurs 
légendes. Ilfe peut bien même que oelbitdans 
cette ville qu'ayent été frappées plufieuïs mé- 
dailles d'Augufte, de Tibère & autres que l'on 
met communément dans les Cabinets au nom- 
bre des médailles Puniques , iàns &voir dan» 
quelles villes elles ont été fabriquées. 
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MÉDAILLE DES SIDONIENS 
réfugiés à Arade. , 



3map 
mP3P 



Je ne rapporte ici une féconde fois cette 
médaille des Sidoniens réfugiés à Arade , que 
pour corriger quelque chofe à l'interprétation 
de la légende Phénicienne que j'en ai donnée 
dans mon Supplément IV.pag. io6. Les ca- 
raâeres Phéniciens y ont été rendus en carac- 
tères Hébraïques, comme on le voit ci-deffus , 
& j'en ai donné la traduûion latine : Sidonio- 
rum olim projeBorum per ( ou propter ) execra- 
hikm ( ou maUdiUam ) civitatem Tyrum. Je 
trouve que cette traduction feroit plus exaûe 
en rendant la prépofîtion a par in , qui eft la 
fignifiçation la plus ordinaire, &«n donnant au 
mot 37, au lieu âîexecrabilis celle Ae Lupanar, 
qui eft auiïï fa fignifiçation propre. Moyennant 
quoi la traduâion mot à mot fera : Sidoniorum 
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ànteà proje^orum in Lupanar urbem Tyrum, 

On ne fait pourquoi ni comment ces Sido- 
niens furent traduits dans la ville de Tyr. Il y 
a lieu de penfer qu'étant en guerre avec celle 
de Sidon , il s'en éleva une autre intérieure dans 
celle-ci entre les habitants, dont le plus grand 
nombre voulut faire la paix , & chalTerent de 
chez eux tous ceux qui s'y oppofoient» Si l'on 
ne fait pas non plus comment , dans leur fuite , 
ils tombèrent entre les mains des Tyriens qui les 
conduifirent à Tyr , où ils furent fort mal trai- 
tés ; au moins n e(l-il pas douteux qu'ils étoient 
les transfuges de Sidon dont parle Strabon , lef- 
ique^s s'étant fauves de Tyr fe retirèrent dans la 
petite ifle d'Arade déjà habitée par quelques 
autres peuples , & s'afFociant avec eux , bâti- 
rent une ville où ils firent frapper les médailles 
dont il s'agit , avec l'infcription par laquelle , 
en ikifant mention de leur origine & de leur 
exil , ils manifefloient la haine & la rancune 
qu'ils confèrvoient contre la yille de Tyr, qu'ils 
y appellent du nom odieux & infâme de Lu- 
panar , pour fe venger en quelque forte des 
mauvais traitements qu'on leur y avoit fait 
fouffrir. 
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MÉD AIL LE 
DE PL ARAS A ET APHRODISIAS. 



Je ne rapporte ici cette médaille que j'âî 
donnée dans mon fécond Volume des Re- 
cueils, pag. 130, quepour ajouter, à ce que j'en 
ai dit , quelques obfervations que m'a fait faire 
une autre médaille toute pareille pour les types, 
& qui n'en diffère que par les noms de Ma- 
giftrats, qui font fur celle-ci A. Tl'IAH, & 
AAPA2TOT j & fur l'autre AnOAAaNIOS & 
APTEMIAnPOS. Les deux peuples qui y font 
nommés, ne formoient enfemble, à proprement 
parler, qu'une feule ville,& avoient cependant, 
comme on le voit , différents Magiftrats. Un 
temple de Vénus étoit fîtué entre ces deux peu- 
ples, & les médailles d'argent en queftion , qui 
leur fervoient de monnoies , étoient communes 
aux uns & aux autres. Cette union fmguliere 
entre les Flarafiens & les Aphrodifîens ne fublîlls 



^ 
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pas long-temps, & l'on ignore pourquoi les 
Auteurs anciens ne font mention que de la feulé 
ville d'Aphrodifias , & n'ont parlé en aucune 
façon des premiers. Etienne de Byzance eft 
le feul qui ait dit qu'il y avoit une ville de 
Plarafa en Carie. On ne fait point non plus ce 
que font devenus les habitans de cette prétendue 
ville. Il faut ou qu'ils aient eu des démêlés avec 
les Aphrôdifîens,qui devenus plus nombreux & 
plus puiiTants qu'eux , les chafferent , ou qu'ils 
îè foient fournis à ne plus faire qu'un même 
corps de peuple avec eux , fous le feul nom 
d'Aphrodifiens. D'où il s'enfuit que la villç 
d'Aphrodifias s'aggrandit du terreln qu'ils occu<- 
poient, 6l devint dans la fuijte illufire & très- 
opulente, & même Métropole de la Carie. On 
a un très-grand nombre de médailles de bronze 
impériales & autonomes de cette ville , & l'on 
ne trouve point qu'elle en ait fait frapper eii 
largent d'autres que celles où foji nom eft )om% 
\ çejui des Pla|-afiens. 




JOBS Mii>AiLi£S* 47 

MÉDAILLES i>B ROIS et de PONTIFE^ 
ponant des finons à leurs coëffiires» 

P A Ë. M I les médailles de tua Colle£tion > j'en 
ai remarqué plufîeurs de Rois , & quelques 
autres fur lefquelles les têtes y font repréfentées 
avec des fanons attachés à leurs diverfes coëf- 
flires , foit Bonnets Pontificaux , foit Mitres ou 
Tiares. Je ne trouve point qu'aucun Auteur ait 
rien dit de cet ajuflement joint à ces fortes de 
coè'fFures , fi-non que quelques - uns l'ont re- 
gardé comme ayant fait partie d'une pièce 
d'étofïe qui ajoutée aux bonnets couvroit les 
joues pour les garantir dé l'injure de Tair dans 
les temps froids y & étoit quelquefois liée ibus 
le menton pour les affurer fur la tête , & les 
empêcher de tomber. Mais ayant bbfervé que 
les fanons ne £e trouvent que fur des médailles 
de Rois & de Pontifes^ il m'a paru qu'ils doivent ^ 
y avoir eu une autre deflination , & je préfumer 
qu'ils y font des fymboles caraâérifliques de 
Chefs de religion , comme je vais le marquer 
en rapportant toutes celles de mes médailles où 
ces fymboles fe trouvent. 
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La première que je donne ci-après , eft de 
Tiridate , deuxième Roi des Parthes , Se refTem- 
ble parfaitement pour la forme , le type & la 
matière à celle d'Arface 1 fon frère , que j'ai 
rapportée dans le Recueil des Médailles de 
Rois , pag. 132, Pi. XV, 




J'a I déjà obfervé que la fabrique des mé- 
dailles de ces deux premiers Rois Parthes , efl 
d'une main grecque & d'un Artifle très-habile 
qui étoit fans doute du nombre de ceux qu'A* 
lexandre le Grand employoit à frapper des 
monnoies en fon nom dans les villes princi- 
pales, même les plus éloignées ; & ce qui le 
prouve encore mieux , c eft une figure en 
marbre de Tiridate qu'on voit dans le parc de 
Verfailles , copiée d'après une antique qui a été 
trouvée d'un fi beau travail qu'on en a fait 
une toute femblable d'après l'original , qui doit 
$p^Q du temps où il s^êtoit déjà rendu maître 

d9 
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.de plufîeurs Provinces , & après la Vidoire 
iîgnalée qu'il remporta fur Seleucus II , qu'il 
fit prifonnier. 

Dans toutes les médailles que j*ai vues des 
Rois Parthes, je n'ai trouvé que celles d'Arface I , 
de deTiridate où des fanons foient attachés à leurs 
coëfFures ; ce qui fait cbhnoître que dans leurs 
Satrapies de la Badtriane ils etoient en même 
temps chefs de la religion , & qu'ils conferve- 
lent les marques de cette dignité après qu'ils 
-eurent iècoué le joug d'Antiochus II. Nous n'a- 
vons point de médailles qui foient reconnues 
pour êtrefurement d'Artàban, fils & fucceffeur 
de Tiridate , Se parmi celles des Rois Arfacides 
fiiivants , que l'on a beaucoup de peine à dif- 
tînguer & dont les coeffures font variées ,& très- 
<3iiFérentes de celles des deux premiers Ariaces , 
je n'en ai pofîedé aucune où il y eût des fanons. 
On ignore quelle étoit là religion qu'ils pro- 
fcflbient ; mais , malgré le profond filçnce 
4es Hiftoriens à cet égard , il y a tout lieu 
4e croire qu'Arface & Tiridate fuîvoient celle 
des Grecs qui étoit devenue, la dominante 
de leur pays , fur-tout depuis qu'Alexandre lé 
Grand avoit fait la conquête de l'Inde. Je parlerai 
mçQXç dans la ftiite de Tiridate en rapportant 
^ • • • - - ^ • - G • • 



j;o AoDiTtosi Ai/x REtVEits 
un médaillon de bronze de la ville d'Amafliâ* 




Par ces deux médailles de Tigf ane & d'Arnt' 
vafde fon fils. Rois d'Arménie, dont les têtes- 
font couvertes de tiares avec des fanons , on 
doit juger que tous les autres Rois d'Arménie, 
dont on ne connoît point de médailles , en 
«voient pareillement à leurs coëfFûres , & l'on 
trouve même qu'elle eft repréfentée de cette fa.-. 
çon fur des médailles d'argent derrière la tête 
de Marc -Antoine , avec la légende ANTONÏ 
ARMENIA DEVICTA. Il faut que la dignité 
de Chef de la religion ait été en grande confî- 
dération dans ce pays, pour que les Rois on âyent 
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prît fi particulièrement les marques diftinûives , 
cette dignité sfTurant & augmentant leur puif- 
iancefitrlej peuple* leurs rujets.PQns des temps 
poflérieurs & peu éloignés de celui où nous 
îbmmes, d'autres Rois fe la font également 
attribuée. En Angleterre Henri VIII , dans l'an- 
née IJÎ4, en fe (cparsnt de l'Eglife Romaine, 
la réunit à l'autorité Royale fous le nom de 
fuprématîe ; terme expreffif dont je mc fervirai 
dans la fuite & qui répond 9» tiiare de Pomfix 
Maxinua donné sux Eoipefeurs Eoin»n«. Enr 
EulTie, au commencement 4s m âéclci on a 
vu que le Czar Pierre le Grand » dépowU^ Ift 
Patriarche de l'autorité fuprême dont'il jouiflbit 
depuis long-temps, &s'en eft revêtu lui-même. 
La médaille fuivante eft d'Antiochus IV , 
Roi de Coit^agene. 



On a bien d'autres médaillés de ce Prince fur 
S<fqweU^ il dft .t$pféf«s$é 1» Jtétf ornée (tiin 

Gij - ■ 
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limple diadème ; mais fur Celle-ci fa tête è(t; 
couverte d'une tiare Arménienne avec des fa- 
nons. 11 eft tout naturel que devenu polfefleur' 
d'une partie de l'Arménie , par le don que lui 
en avoit fait Néron , il ait fait frapper de* mon- 
noies particulières avec fa tête ornée de la 
tiare Arménienne, &que conféqueminemilair 
gouverné ce pays-là comme Roi & Chef de; 
la Religion. 

Les deux médailles qui fui vent, font de- 
Démétrius, Roi de Macédoine, fils d'Antigone 
Gonate. Sur un des côtés de chacune il y a- 
un bonnetpanaëhé, avec des fanons au bas> 




Il pourra paroître extraordinaire que ce Rot 
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fou. le premier de tous ceux de Macédoine luf 
\ei tnédailles duquel il y ait des fanons. Je n'en 
trouve point d'autre raifon, fi ce n'eft que du 
vivant d'Antigone Gonate fon père , il avoit 
été fait Pontife , & que parvenu fur le trône 
il conlèrva cette dignité facerdotale. 

La médaille que l'on voit ci-après eft de 
Philippe fils de Démétrius. Elle repréfente d'un 
€Ôté , an milieu d'un bouclier Macédonien", la 
tête de ce Roi couverte d'un cafque furmont® 
d'un griffon : de l'autre côté eft un bonnes 
f ontScal avec des fanons. 



On n'a rien à otferver fur cette médaille, û 
ce n'eft qu'en héritant du Royaume de fon Père, 
il conferva également les marques de la fuprér 
matie qu'il polfédoit. 

La médaille fuivante de la ville d'Orthago- 
lia en Macédoine, que j'ai déjà rapportée dans 
le RecueU des Médailles de Villes i PI. XXXII, 
n", /^itfage. iS6, repréfente d'un côtéla tête de 
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Diane, & de l'autre un bonnet Pontifical ayant 
des fanons , avec la légende OP©AroP£ûN. 




. Cette médaille qui n'eft point du nombre d« 
celles des Rois , doit avoir été frappée pour 
marquer que cette ville , qui fot enfuite 
appellée Stagire , étoit gouvernée par un 
Pontife & peuplée d'hommes droits & juftes, 
& par çonféquent d'une conduite régulière , 
comme le nom de cette ville, compofé de 
deux mots Grecs le défîgne. 



J'ai déjà rapporté, Totn. II. det Médailles 
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Ae Villes , le grand médaillon ée itonze 
que l'on vient de voir , & j'y avois marqué 
que j'ignorois à quoi pouvoit fe rappor- 
ter le type extraordinaire qu'il contient, 
"M, Eckell qui en fait mention dans fon Ouvrage 
intitulé Nummi yeteres anecdoti f &c. imprimé 
à Vienne en Autriche en 1775 9 prétend que 
c'eft Perfée qui coupe la tête de Médufe, 
Mais il n'a pas pris garde que la figure qui y 
efl repréièntée debout ^ la tête couverte d'un 
bonnet Phrygien d'où pendent des fanons , 
ne peut être celle de ce héros, qui efl figuré 
d'une façon tout à fait différente fur tous les 
monuments où il fe trouve^ ôc notamment 
fur une médaille de Caracalla happée dans 
la ville de Sébade en Phrygie , publiée par 
M. le Comte de Caylus > rapportée par M. 
Eckell lui-même, &.que je redonnerai encore 
dans la fuite avec quelques obfervation&r II 
n*a pas diflingué d'ailleurs que la tête coupée 
que la £gure debout tient de ik main gauche , 
fur le médaillon précédent de la ville d'Amadris , 
efl celle d'un homme barbu , & par conféquent 
ne re^emble point à celle de Médufè. 
• La figure qu'on voit fur ce médaillon^ ne 
peut être que celle d'un Roi ou d'un Pontife, 
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comme les deux fanons de fa coëfFure le foiit 
connoître ; & je crois pouvoir avancer que 
c'eft Tiridate qui coupe la tête de Phérécles , 
furnommé Agathocles , Gouverneur fous An* 
tiochus^.ll. Roi de Syrie, de toutes les Provinces 
qui étoient au-delà du Tigre. J'ajouterai à ce 
que j'ai déjà dit de cet événement dans mon Re- 
ceuil de Médailles de Rois , page 133, qu'Arface 
& fon frère après s'être révoltés ^ avoir fait 
arrêter ce Gouverneur, qui, par fes vexations 
outrées , étoitdéja en horreur dans tout le pays , 
tinrent un Confèil avec les principaux de leur 
faétion , dans lequel il fut décidé de le ^ir9 
mourir , &, que Tiridate fè chargea de l'exécu-* 
tion d'autant plus volontiers , qu'il fe vengea 
en même temps de l'outrage particulier qu'il 
en avoit reçu. 

La conformité Singulière qui fe trouve entre 
la coëffure des deux frères Arface & Tiridate, 
& celle qu'on voit fur la tête de la figure du 
jnédaillon en queflion de la ville d'Amaftris, 
contribue beaucoup à confirmer mon opinion % 
cet égard. Pour faire connoître quels peuveni; 
être les motifs qui ont engagé les habitants 
d'Àmaftris , à faire repréfenter cet événement 
jTur de grands médaillons, de cette elpèçe, je 

doi$ 
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3oîs dire qu'étant tous , pour la plupart , ou Per- 
fans ou originaires de Perfe , ils conferverent de 
i'afFedion pour leur patrie, d autant plus qu ils 
avoient été extrêmement vexés par plufieurs 
tyrans , qui avoient fucceffivement poÏTédé 
leur ville pendant beaucoup d'années. Ils étoient 
^devenus libres alors , Ôc ils firent fabriquer ces 
ibrtes de médaillons , non comme tnonnoies , 
imais comme un témoignage public des vœux 
<][u'ils fàifoient pour revenir fous la domination 
4es defcendants d'anciens Roi Perfans , en y 
siiarquant la mort d'Agathocles , comme l'épo- 
que à laquelle les Perles étoient rentrés en pof- 
ifeilion des États de leurs ancêtres* 

A Toccaiion de la coëfFure de Tiridate , que 
j'ai dit ci- devant être un Bonnet Phrygien , 
j'obferverai ici que c'eft une Tiare Perfanne, & 
je réformerai en tonféquence ce que j'en avois 
niarqué précédemment dans ma feconde Let- 
tre, imprimée en 1770. Après que les Rois 
de Per£b fe furent emparés de prefque toute 
J'Afie, & en particulier de là Phry gie, qu'ils 
fîretit gouverner par des Satrapes , & par beau- 
coup d'autres OfHciers en fous ordre , les uns 
& les autres y apportèrent la coëfFure qu'ils 

avoient en Perfe, c'eil-à-dire, h tiare des No* 

H 
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bles> dont le fommet étoit panché fur le devantf, 
n y ayant que les Rois feuls qui fe réferverenr 
le privilège de la porter toute droite. D'où if 
réfulte que cette coëfFure , qui étoit portée pav 
un grand nombre de perfonnes en Phrygien 
fut appellée bonnet phrygien: nom que l'on 
donna pareillement à la même coëffure qui (e 
trouve fur des médailles frappées en d'autre» 
pays conquis par les Roi» des Parthes* Comme 
c'étoit l'ornement de tête le plus noble & le 
plus diflingué , elle fiit donnée , iûr les monu'^ 
ments publics & les médailles, aux figures de 
quelques Divinités qui y font repréfèntées^, & 
jparticulierement à celles du prétendu l^ïtyx 
Lunus , que tous les Auteurs , qui en ont 
parlé ont identifié avec la Lune > en la 
îàifant mâle & femelle. M. l'Abbé le Blond, 
dans une Diâèrtatioa qu'il a tue Fannée 
dernière à l'Académie , rapportant tout ce qu'il 
la recueilli dans les anciens â: meilleurs Écri- 
vains de relatif à cette matière , en a inféré 
que ce n'efl point le Dieu appelle du nom 
fuppofé de Lunus, mais le Dieu nommé MHM 
par les Grecs , & MENSIS par les Latins ; et) 
l'honneur duquel les Grecs fur-tout célébroient 
chaque mois une fête qui portoit le même nom 
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^S^x mois que quelques villes ont marqué fur 
leurs médailles , comme on le voit particuliè- 
rement fur un aifez grand nombre de celles des 
Rois Parthes. 

J[e ne dois pas finir cet article fans remarquer 
c[ue les fanons font encore préfentement un fym- 
bole de Chef de Religion , qui s eft toujours con- 
iervé depuis plus de deux mille ans , comme on 
le voit par les mitres de nos Archevêques & Evê- 
ques > auxquelles des fanons font pareillement 
attachés. Ils font en dFet Chefs de la Religion > 
snais chacun feulement dans l'étendue de fon 
Diocèfe , la fuprématie dans Tordre Hiérarchi- 
que appartenant au Pape > qui «il le fouverain 
?6ûtiffi. ^ 



'\ 
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MÉDAILLE 

fur laquelle ejl repréfinté PersÉE coupans 
la tète de Méduse. 



En rapportant ïa prefente médaille T^III^ 
des Médailles de Villes page a j y , Pi. CXXXVI , 
n°. 7, j'ai dit, fans réfléchir fur le type qu'elle 
contient, que je n'avois rien à ajouter aux re- 
marques dont M, le Comte de Caylus l'avoir 
accompagnée. M. Eckell a obfervé judicieu- 
fement que ce n'eft point Mercure qui y eft re- 
préfenté, mais Perfée coupant la tête deMédufe, 
Tout en effet le démontre, & les ailes qu'on 
voit à fès pieds & qui ont caufé laméprife, dé- 
voient elles-mêmes fervirà le faire reconnoître. 
J'aurai dans la fuite pccafion de faire quelques 
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ôBfefvatîons fur ces ailes ; mais je m'arrête Ici à 
remarquer quelles font les figures qui font fur 
cette médaille , Se comment elles y font difpo- 
iees. D'un côté eu Médufe à genoux > vêtue 
d'une robe , Se Perfée qui d'un glaive à la maiti 
lui coupe la gorge , j^ns la regarder , ayant la> 
tête détournée & les yeux fixés fur le bouclier 
de Pallas > qui efl debout de l'autre côté Se qui 
le lui préfente , pour lui faire voir ^ comme 
dans un miroir , la viâime qu il a voit à im- 
moler fans courir le rifque d'être pétrifié , corn-' 
Die l'étoient tous ceux qui bfoient regarder en 
face la Gorgone. Il s'enfuit du iecours que la 
DéefTe guerrière donna eir cette occafion à 
Perfée , qu'elle s'attribua en partie le fuccès de 
l'entreprife. Se que cohféquemment elle fit 
mettre la tête de Médufe fur fon bouclier Se 
fur fk cuirafTe* G'efl un des fymboles qui la 
didinguent ôq qui lui efl propre comme le fou- 
dre à Jupiter , le trident à Neptune , la lyre 
à Apollon y la mafFue à Hercule , & autres 
exemples qu'il fer oit fuperfiu de rapporter. 
: Quoiqu'il n'y ait point de fable plus connue 
que celle des Gorgones , il n'en efl: cependant 
aucune où fe trouvent plus de variétés > & de 
côntradiûions. Fluileurs Écrivains célèbres en 
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ont tenté l'explication ; mais au lieu de de<^ 
brouiller le cabos monftrueux dans lequel elle 
eft enveloppée , ils n'ont fait xju épaiffir les té- 
nèbres , & accroître les doutes & les incertitu- 
des, en donnant comme des réalités ce qui 
n'étoit que leurs idées particulières. M. l'Abbé 
Mallieu qui joint à beaucoup d'ordre , de 
netteté , de précifion JSc d'élégance le plus 
profond favoir, a recueilli avec foin> dans une 
Diilèrtation imprimée T. III àQ% Mémoires 
de l'Académie des Belles -Lettres, tout ce quekiS 
Hifloriens & les Poètes nous ont tranfmis fur ce 
fujet. Il ny laifle rien à délirer, ^l'on n'entre-* 
prendra point d'ajouter à fes curieufes recher* 
çhe$. On fe contentera feulement de faire que^ 
ques obfervations qui y font relatives* 

La fable des Gorgones & en particulier cella 
de Médufe , aifez (impie & uniforme dans foti 
origine > s'accrutbeauçoup dansla fuite, & des 
Écrivains enthoufiafles fè font efforcés à Tenvi 
les uns des autres, de Torner d'acceffoires dç 
de particularités qui devinrent bien-tôt elles-* 
inêmes de nouveaux fujets de fables. Sans être 
arrêtés par les préjugés & les contradiôions » 
ils ont entaifé prodiges fur prodiges , & tranf^ 
|pptté$ par la £3u^ue de leur enthoufiafme , ib 
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te fbrtt ofFufqués , égarés & perdus , pouf ainfî 
dire , dans l'étendue nébuleufe des fiâions de 
toutes efpeces qu enfantoit leur imagination 
fantâilique. 

Pour entendfe le Vf ai feris de cette fable, iî 
faut remonter à fa fource Ôc la dépouiller du 
merveilleux dont on s'eil plu à l'embellir. Dans 
les premiers temps, comme à préient^ chaque 
navire avoit à fa proue ^ une figure foit d'hom- 
me ou de femme , foit d'animal ou autres , dont 
il portoit le nom. Les Anciens & les Grecs fur- 
tout, animoient & perfonnifioient toutes ces 
figures. De celle d'un cheval ailé , ils ont fait le 
J^égafe 9 qui adonné lieu lui-même à une autre 
fable remplie de beaucoup de fingukrités. Le 
bufle d'une femme avec une tête monflrueufe, 
fut appelle Médufè. Il feroit inutile de rapporter 
d'autres exemples , & il eil tout naturel de croire 
que la Médufe ne fut réellement autre chofe 
qu'un bâtiment de mer , qui prit le nom de la 
figure repréièntée fur fon Avant. 

Je penfe auilî être fondé à dire que Perfee 
commença fes exploits fur la Méditerranée , en 
^ifantle métier de Pirate, prenante ikccageant 
tous les navires qu'il rencontroit > &fe contenu 
tant d'en garder quelques-uns propres à porter 
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le butin qu'il avoit trouvé fur les autres. Indé- 
pendamment du jeu ÊDrcé des avirons , car les 
voiles & ks mâts n avoit pas encore été inven- 
tés , fon navire étoit taillé & façonné dé ma- 
nière qu'étant fort léger & tirant peu d eau , il 
paroiiToit voler fur la furface de la mer. On ne 
peut pas en effet penfer qu€ les ailes qu'on lui 
met aux pieds , lui ay ent jamais fervi à s'élever 
-en l'air , ou qu'on ait voulu figurer par-là des 
voiles de vaiffeaux ; car en ce cas on les auroic 
placées à ik tête. Je fuis donc perfuadé que ces 
ailes aux pieds ne défignent que les rames du. 
navire qu'il montoit , & dont l'adion a été ex- 
primée par le Remigium alarum , que Virgile a 
employé dans un autre fens. 

Il rederoit maintenant à parler des différentes 
courfes de Perfée, mais il feroit trop long; 
pour ne pas dire impoflible , de le fuivre exaâe- 
ment dans tous les lieux où l'on prétend qu'il 
s'efl arrêté. Les Ecrivains ne s'accordent p^ 
plus entre eux fur ce point , que dans la fable 
de Médufe. M. Jacob Bryant, dans. un Ouvrage 
intitulé A new fyftem , or y an Analyjîs ofanciene 
Mythology y imprimé à Londres en 1773 & 
1774, rapporte aflez au long tout ce qu'ils 
pous ont tranûnis fur fes voyages & fes autres 

expéditions. 



1 
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Wpëditions. Mais les détails dans lefquels il e(l 
entré , loin de nous fournir des notions claires 
& précifes , ne font , ce me fèmble , qu aug- 
menter le trouble Se la confufion. Cependant , 
il dans une matière aufïi obfcure , il efl permis 
de donner quelques -conjedures , il efl vrai- 
femblable quaprès £bn expédition contre les 
(Gorgones , fur les côtes de Lybie , il fit quel- 
ques defcentes fur celles de Fhénicie , où , 
fuivant le rapport des Poëtes , il délivra An- 
dromède, qui étoit condamnée à devenir la 
proie d*un mondre marin ; ôc que de-là il fe 
rendit en Mauritanie. Mais au moins ce qu'on 
peut afTûrer , c'en: qu'il n'ed point forti de la 
Méditerranée , comme l'a déjà très-bien remar- 
qué M. l'Abbé Banier ; Se ^ue la mer étant 
pour lui un ch^mp plus fur & plus vafle pour 
(exercer fes pirateries , il ne iè hazarda jamais 
à s'avance;r d^ns l'intérieur des terres. Qn me 
permettra de n'ajouter aucune foi au récit de 
l'Auteur 4es Chroniques Alexandrines , qui fait 
;régner Perfée ^en Aflyrie , .après la mort de 
jSard^apale. S^on fentiment particulier à cet 
«gard , dont s'efl appuyé M. £ckell , ne doit 
point balancer le témoignage des Ecrivains 
anciens p qui djfeat un«inimement que Perfée » 

I 
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après toutes fes expéditions , revint dans î& 
Péloponnèfe, fa patrie, où il bâtit la villa de? 
IVlycènes , long-temps avant la guerre de Troie.- 
Le grand nombre d'Aventuriers qui l'avoienc 
accompagné dans fes courfes^ , & les richefres» 
qu'il avoit amafîee& , lui fervkent à peupleie 
fa nouvelle ville & à la rendre une des plu»; 
Horiiïantes de la Grèce. 11 en fit lar capitale 
d'un Royaume qui fut , après fa mort , 
pofledé , pendant environ un fiecle ^ par fes^ 
defcendants^ 

Je n'entreprendrai point non plus de relever 
les anaehronifmes Se les Gontradiâions fans^ 
nombre dont fourmillent les récits des Ecrivains 
qui en ont parlé , ni d'expliquer les= différents* 
prodiges qu'on lui fart opérer avec la^ préten* 
due tête de Médufe. Phiné^e ôc les compaghonsi 
pétrifiés ; Atlas changé en montagne ,* ïiÛe de 
Sériphe & tous iès habitants convertis en ro- 
chers , & plufieurs autres métamorphofes fin- 
gulieres , ne font que des vifîons éclofes dit 
cerveau des Poètes? ; Se ce feroit abufèr de la 
patience des Ledeurs que de leur détailler de 
pareilles abfurdités, plus propres à les ennuyer 
qu'à fatisfaire leur curiofité. 

J'abandonne tout ce que M. Eckell a rap- 
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jjorté fur l'origine des Perfes , qu'il attribue à 
Perfëe, & fur l'efpece de culte qui lui étoit 
rendu dans la plupart des villes de l'Aiîe. Mais 
je crois être obligé de répondre ici particulié- 
jement aux Obfervations critiques qu'il paroît 
s'être attaché à faire fur ce que j'ai dit de plu- 
sieurs des mes médailles , rapportées dans mes 
Aecoeils imprimés. 



lij 
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RÉPOTNSE AUX OSSÉRrATIONS CRPTJQITES 

de M. EcKELL. 

JL/ANs mort premier volume Jes Médaille^ 
de Villes, page 158 , f ai rapporté une médaille 
de Cithéron , qui n'a pour légeride que les 
trois premières lettres de fon nom Kl© , & pour 
type trois Croiflants. Il eft étonnant qu'après^ 
tout ce que j'ai dit des^ Fêtes qui fè célélwoienr 
fur cette montagne , Mr £ckell prétende , page 
45 de fon Ouvrage imprimé à Vienne eiï 

Autriche en 1775 > ^^® i® "^^ ^^^^ trompé , & 
que la médaille^ foit de la ville def Crptone dans- 
la grande Grèce; Je dois d'abord répondre que 
la mienne eft très^bien confervée , & que je 
fuis perfuadé que la fienne ne l'eft pas : que la 
féconde lettre Iota aura foufFert quelque choc 
qui l'aura fait paroître comme un Kho , & que 
le milieu du Thêta aura été effacé. En fécond 
lieu fa médaille ne peut être de Crotone , de 
laquelle ville & de toutes celles des environs , 
on ne connoît aucune médaille avec un pareil 
type. Troifiémement , on ne comprend pas 
comment en difant qu'elle ne peut pas être de 
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Cîthéron , parce qu'aucun Ecrivain ne dît qu'il 
y eût une ville fur cette montagne , il rapporte 
lui-même , page 8p , une médaille qui a pour 
légende O© , & l'attribue à une prétendue ville 
fur le mont Othrys en ThefTalie , convenant 
cependant qu'aucun Auteur n'en a fait men- 
tion* Je ne puis m'empêcher d'obfervef que 
e'efl dire évidemment le pour Se le contre > 
; montrer que les foibleffes de la nature hu-* 
maine font tomber quelquefois les Ecrivains 
dsms les mêmes fautes qu'ils reprochent aux 
autres^ 

Là critique de M. Éckell m'a porté à revoii? 
& examiner la médaille en queflion , & à faire 
en conféquence l'obfervation fuivante. J'ai dit 
que la ville de Theipies étoit fituée vis-à-vis 
le Cithéron , & peut-être même eft-ce dans 
cette ville que la médaille , dont il s'agit > a 
été frappée. C'étoit pour ceux qui l'habicoient 
un fpeâacle admirable de voir qu'en certains 
jours de chaque mois > la Lune ,■ dans fès 
différentes phafès , fortoit , comme ils le 
croy oient , de derrière le Cithérort & s'élevoit 
jufqu'au defFus du mont , d'où , après avoir 
traverfé le fbmmet, elle reprenoit fon cours 
ordinaire dans les airs. C'efl pourquoi il y a 
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trois Croiffants fur notre médaille. Cefl auflX 
pour la même raifon que la ville de Théfpies a 
fait repréfenter des CroifTants fur. les iiennés , 
comme on peut le voir par celles que j'ai rap- 
portées , Tom. I. des Médailles de Ville? , page 
157; & M. £ckell lui-même en a auiïï publié 
une de cette ville fur laquelle il y a deux 
Croiflànts. Ce. qui prouve qu'elle rendoit un 
culte particulier à la Lune, par les motifs dont 
j'ai fait mention. 

M. £ckell , page 48 , attribue à une iancien^ 
ne ville de Sicile , appellée Naxus , les médail* 
les d'argent que j'ai publiées de l'ifle de NaKus> 
Tom. III. des Médailles de Villes , page 88 , 
)& il fe fonde particulièrement fur ce qu'on en 
a trouvé pluiieurs femblables en Sicile. Mais 
les types de ces médailles , repréfentant les unes 
Bai:chus & Silène , ôç. une autre une grappe 
de raiiin > font connoître évidemment qu'elles 
font de l'ifle de Naxus > qui a toujours produit 
i& produit encore à préfent beaucoup de vin^ 
Les Antiquaires qui ont publié de pareilles 
médailles , les réfèrent également à cette ifle ; 
!& de ce qu'il s'en efl trouvé plufieurs fembla' 
blés en Sicile , ce n'eft pas une raifon fufHfante 
pour a/Iurer , comme il Je fait , qu'ellejs fon( 
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Siciliennes > parce qu elles peuvent y avoir été 
portées par le commerce. D'ailleurs cette ville 
qui exifîoit dès l'origine de la ville de Syra-^ 
cufe^ Se qui ne fubdita que très-péu de temps, 
étoit fituée dans-un terrein fangeux & maréca* 
geux ^ ôc par conféquent nullement propre à 
Ja culture des vignes. Au furplus , tout ce qu il 
ait pour appuyer fon opinion , ne me pâroît 
pas concluant , Se ne m'empêche pas d'être tou-t 
jours perfuadé que ces médailles font de Tille 
de Naxus , où ont été trouvées quelques-unes 
de celles que j'ai acquifes. 

Il rapporte, page ^7, pluûeurs médailles qui 
n*ont pour légende que les deux lettres IX , Se 
les attribue à Tille (fljf/a , Se dit que la médaille^ 
que j'ai donnée avec celle ctiftiée. en £ubée * 
Tom. III àct Médailles de Villes, page 38 , efl 
aufli de cette ifle* Je conviens qu'en cela foit 
obfervation efl jufle ; mais en publiant cette 
médaille , j'ai marqué qu'il n'étoit pas fur qu'elle 
appartint à cette ville; 

II à eu raifon aufti de remarquer » page ^3 ^ 
que les médailles d'argent que j'avois attribuées 
à l'Apollonie de Thrace , font de l'Apollonie 
d'Illyrie. Mais il y avoit déjà long- temps que 
je m'étois apperçu de cette xnépr^ , Se j'avois 
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1-eporté fur le champ ces médailles à cette 
dernière ville , comme on peut le voir dan$ 
ma CoUeâion qui a palTé au Cabinet du Roi. 

Il prétend, page 107 , que la médaille de 
bronze» qui repréfente d'un côté une grappe 
de raifln av^ les lettres Sa, & de l'autre un 

1 

vafe avec les trois lettres ETA, n'eft point de 
la ville de Soli en Chypre^ comme je l'ai mar^ 
que Tom. III des Médailles de Villes , page 
7$ , & il l'attribue à l'iUe de Corcyre , en la 
comparant à une des tiennes qui d'un côté a 
pour légende KOP avec le type d'un demi-bœuf, 
& de l'autre côté une grappe de raifîn avec les 
lettres S a. Il n eft pas douteux que Ùl médaille 
ne foit de Corcyre , comme Les lettres K OP le 
démontrent : les deux lettres SU qui font do 
l'autre côté , font les deux premières d'un nom 
de Magiflrat , comme on en voit (ur beaucoup 
d'autres médailles de cette iile. Mais fiir la 
mienne , ces deux lettres <défîgnent le nom d'une 
ville, & les trois lettres £TA , qui font au 
revers, le nom d'un Magidrat. Au refle le nom 
de la ville de Soli pouvoit être écrit par un 
Oméga , ou par un Omicron , auflî bien que celui 
de l'ifle de Cos exi Carie, qu'on trouve écrit 
de différentes manières fur des médailles , tantôt 

par 
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par un Omicron KOXlS & KOiaN , & tantôt 
par un Oméga KlifiS & KaiHN. 

Je pafle les obfervations qu'il fait , page 
127, fur la médaille que j'ai attribuée à la 
ville de Naupaâe » dans ma Lettre II , page 
aoo, parce qu'il dit lui-même qu'on ne con- 
noît pas encore la vraie fîgnification des lettres 
N A T qui font fur cette médaille. 

Il peut bie^ avoir raifon d'attribuer à la 
ville d'Ëpidaure , comme il a fait page 137, 
la médaille que j'ai rapportée Tom. I. des 
Médailles de Villes , page 82 , fur laquelle 
i'avois préfumé i^mq le mot eâacé de la légende 
pouvoit être NiKOnoAEnS. 

Je ne répondrai rien à ce qu'il dit , page 
145, fur la médaille que j'avois d'abord attri-. 
buée à la ville àiAriftœum en Thrace, (i ce n'eft 
que j'avois déjà reconnu qu'elle eft de la ville 
de Cnoffe en Crète , & que je l'avois référée à 
celles de cette villie , dans ma Colleâion qui 
efl aujourd'hui au Cabinet du Roi. . 

Il fe peut bien que celle que j'ai rapportée 
à l'ifle àiAndros ne fbit point de cette ifle » 
comme M. Eckell le marque , page i jp : mais 
le monogramme qui y e(l marqué , ^& qu'il 

dit déiîgner la vilk de Smyrne > ne démontre 

K 
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pas non plus qu'elle foit de cette dernière? 
ville. 

Il rapporte, page 15^, une médaille d'af^ 
gent qui a pour légende TTAI2ION > & cite à^ 
cette occafion une de mes médaille» pareilles , 
que je n'ai point publiée , mai» dont j'avois^ 
envoyé le deflîn au Père Kelt , fon prédéceC* 
feur. Si je n'ai point fait mention de cette mé- 
daille dans mes Recueils imprimées, e'efl qu'elle 
m'a paru fufpeâe , & qu'il m'en étoit tombé 
en main une autre toute femblable de bronze t 
que j'ai jugée contrefaite. J'admire la fatigue 
extrême que M. Eckell s'efl donnée à îm^ le» 
très-longues recherches qu'il détaille , pour 
découvrir d'une part le vrai nom de la ville 
prétendue que contient la légende de cette 
médaille , & d'autre part » le vrai Heu où elle 
devoit avoir été frappée* 

Il m'accufe , page 162 ^ d'avoir attribué à 
la ville de Chalcis en Syrief, la médaille que 
j'ai rapportée Tom. II. des Médailles de 
Villes > page aie» ians &ire mention que j'ai 
dit qu elle pouvoit être plutôt de la Chalcis 
<f£ubée. 

Je ne difconviens pas que le médaillon d'ar- 
gent que j'ai attribue à la ville ^JEgé en M^cé* 
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<3bîne , ne puifle être de TiEgé en iEolie , 
<;omme le prétend AL Eckell , page 20 1 . Mais 
tout ce qu'ils en dit ne prouve pas qu'il foit 
abfolument de cette ville. 

Je ne m'éloigne pas de fon fèntiment dans 
ce qu'il ait y page my , fur la médaille que 
j'ai rapportée de la ville ^Arycanda , Tom. Il, 
des Médailles de Villes > page 135. £lle peut 
bien être en e£Fet de la ville d'Abyde dans la 
Troade. 

Mais ]t ne puis adhérer en aucune ûçon à 
fon opinion fur le lieu ou il prétend qu*a été 
irappée la médaille d'Uéraclée de Bithynie » 
4}ue j'ai rapportée Tom. IL des Médaiiiîes de 
Villes 9 page ai. Il la réfère à la ville de Tarfi 
«a Cilicie > par rapport au mot T£P£IKON qui 
;s'y ^ouve infcrit , ^ rapporte en pure perte 
un trè$-grand nombre de citations pour tâcher 
<de le prouver* Mais je répète ici que la tête 
de femme qui y eft repréfentéé couverte d'une 
iDoëfiure lînguliere , fçavoir d'ime eipece de 
{mnier orné de deurs , «fl entièrement ièmbla<^ 
ble à la tête d'une autre médaille de la ville 
li'H^aclée, qui a pour légende HPAKaeiA , $c 
à une autre de Cromna , ville qui en étoit peu 
éloignée* Ces médailles difFerent, à tous égard% 

Kij 
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vants Commentaires fur les Médailles du Ca-^ 
binet de Bodley , avoit déjà judicieufement 
remarqué avant lui , que pèrfonne ne pouvoiç 
afTûrer que eès trois lettres défîgnaflènt une 
époque. 

Si je ne m^étois pas împofê }a loi de ne point 
rechercher , ni de relever dans les ouvrages àt 
la plupart des Antiquaires , les erreurs qui s'y 
trouvent , je pourrois en indiquer ici plulîeurs 
iqui font échappées à M. Epkell > ipit en rap-^ 
portant pour vraies des médailles fau({ès ^ 
contrefaites , ïoit en hazardani: des explica^^ 
lions d$ médailles âiiftes <âc xîïÛ confervées. 
Mais en général fon ouvrage , qui eft rempli 
d'une très-grande érudition de id'un nombie 
inBni de recherches curieu(es & ïçavantes » 
inérjte $tes élogeç , ^ fervîra jbeaui^oup à tou$ 
çeu^ qui s'appliquent à letude de THifloire « 
lie }ft Géographilp , de li^ Mythologie flp 'im 
monut^epts aptique$. 






SUPPLÉMENT. 



OBSERVAtioffS fur le Médaillon (t argent 

rapporté daris le fleuron du Titre 4 

Ce Médaillori fepféfente d'ufi côté la ihe 
de Ptolémée 1 1 , déjà avancé en âge , & dç 
Tautre côté un Aigle pofé fur un foudre ^ 
type ordinaire des monnoies des Rois d'Egyp- 
te y avec la date de Tannée NÇ » 5 5 > &: les deux 
lettres IIA derrière laigle* Quoique l'on con- 
jioifFe un alTez grand nombre de médailles de 
Ptolémée Philadelphe , je crois cependant qu'il 
fie déplaira pas aux amateurs de l'antiquité de 
voir celle-ci à caufe de la iîngularité de fa date 
qui préiènte plufieurs difficultés dignes d'être 
Iclaircies. 

Vaillant , dans fon Hifloire des Lagides > a 
l'apporté plufieurs médailles de Ptolémée Il^avec 
différentes dates ^ dont une avec celle de l'année 
M , 49 , & la tête du Roi encore jeune. Comme 
cette date ne pouvoit s'appliquer au règne par- 
ticulier d'aucun Roi d'Egypte qui eût occupe 

le trône cet elpace de temps ^ Vaillant a cm 
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donner la folution de la difficulté en préten- 
dant que , dans les commencements , Ptolémée 
II avoit fait marquer fur fes médailles les années 
du règne de fon Père avec celles du fîen , & 
qu'il continua d*€n ufer de même , tant que 
Bérénice fa mère vécut ; mais qu'après fa mort , 
qui arriva la 4^®. année des Lagides & la onziè- 
me depuis fbn avènement au Trône , il ne fit 
plus marquer fur f^s monnpies que les années 
de fon propre règne. Ce fyftême , qui paroît fe 
bien concilier avec la tête jeune du Prince , Se 
la date marquée fur la médaille qu'il rapporte 9 
efl détruit entièrement par le médaillon en 
queftion. Car d'un côté , l'air de vieillefTe qui 
caradérife la tête qu'on y voit , ainfi que fur un 
autre à peu près pareil de l'année N B , 5 2 , ne 
peut s'accorder avec la figure encore jeune que 
ce Prince auroit dû avoir, fi fur fes monnoiejs 
il n'eût marqué les années du règne dé fon Père . 
& du fien q^e dans Içs premiers temps qu'il 
porta la cpuronne. D'ailleurs ce médaillon 
prouvç évidemment que fi Ptolémée avoit 
adopté cette manière dé dater , il ne l'avoit pas 
abandonnée immédiatement après la mort de 
fa mère , puifque fept ans après cet événe- 
pient , l'on trouve encore des médailles fur 

lefauelles 
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lëfquelles on auroit fuivi cette façon dç 
compter. 

Mais ce qui jette plus de confufion encore 
fur cette partie intéreffante de la Chronologie 
de ce Roi d'Egypte , ce font d'autres médailles 
d'argent avec la tête plus jeune de ce même 
Prince , & les dates bajGTes des années A , £ , 9 > 
4 9 5 > ^9 &c , que Vaillant n'a point connues 
À qu'il efl impofTible de concilier avec la 
conjeâure qu'il a établie. £n effet, ii> comme 
il le dit, fur la médaille qu'il rapporte avec 
l'année M©, 45? , Ptolémée Philadelphe efl: 
figuré jeune, ce Roi auroit donc fait frapper 
dans la même année de fon règne, êç. pour 
ainfi dire dans le même lieu , des monnoies qui 
le repréfenteroient , celles-ci à la fleur de Tâge 
i& celles-là avec un air plus mûr & déjà vieux ; 
fk d'autres fur leiquelles il auroit marqué tan- 
tôt les années du règne de fon Père jointes à 
celles qu'il avoit déjà régné lui-même , & où 
tantôt il n'auroit compté que celles de foa 
propre règne. Contradiàion manifefte qui déri- 
ve naturellement du fyflême adopté par l'Au- 
teur de l'Hiftoire des Rois d'Egypte , puifque , 
l'annéci M © , 4^ des Lagides étant la 1 1*. du 
xegne de Ptolémée II, on a d'autres médailles 

L 
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où cette même année onzième eH màtc^ék 
par la date (impie de lA. L'on ne pourra pa*^ 
dire • <}ue ces médailles avec d«s baCes- dates» 
me font point de ce Roi : elles ibnt incontefla^ 
blement de lui , & il feroit impoflible de s'y 
méprendre. Les deux premiers Ptolémée» ibnt 
aifés à reconnoître entre tou» îes autre». Ui¥ 
front très-large, un menton recourbé, la bouche* 
renfoncée , caraûérilèm le Père &; 1« fils dr 
manière à les diflinguer ^fis peine f Ôc &r les^ 
médailles en <^ue(lion il n'eft pas difficile nott: 
plus de déterminer que c'eft k tête de Ptolé^ 
mée Fhiladelphe.Ptolémée Soter déjà âgé q^and 
il monta fur le Trône , ne peut être confondit 
avec fon fils qui n avoit que 14 an», lorsqu'il 
lui abandonna la couronne. 

Je poflede encore aujourd'hui une douzaine 
de ces médailles portant des d'ates baâès , à 
commencer de Tannée A , 4*. C'eft fur toute» 
le même profil , le même air de tête que fur 
celles qui ont de!s hautes dates , excepté que les 
unes nous repréfentent le Prince encore jeune ^ 
êc les autres dans un âge plus avancé ; de ^Drte 
que fans le iècours même des dates marquées 
de Fautre coté , on pourroit les placer dans 
lordre où elles doivent être , en fuivant feule- 
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ment les dégradations fenfibles fur chaque tête, 
«n proportion que le nombre des années aug- 
mente. 

Vaillant s'eft auffi , je crois , trop avancé en 
affirmant que les lettres n A, 2 A, Kl, placées 
■derrière l'Aigle , défignoient des noms de villes 
Ae l'ifle de Chypr«. Le médaillon fuivant avec 
la date de l'année MH , 48 , au-devant de l'Ai- 
gle , & qui n'a qu'un A à la place où font 
itoujours, fur tons les autres, les lettres nA^ 
XA, ou Kl, £31 eft une preuve. 



L'on ne connoît dans îifle de Chypre au- 
cune ville dont le nom commençât par cette 
lettre A , & la médaille eft d'ailleurs toute 
femblable aux autres quant à la fabrique ; 
ce qui porte à croire que ces caraâeres déno- 

Lij 
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tent autre chofe que des villes de cette ilïev 
Mais de plus efl-il naturel de penfer que le» 
Rois d'Egypte qui faifoient fabriquer dans leup 
propre pays tant & de fi belles médailles en or 
& en bronze , eufTent fait battre toutes celles 
d'argent en Chypre qui ne produifoit point les 
matières propres à cette fabrication , & où 
par conféquent ils auroient été obligés de les 
envoyer ? On pourroit dire avec plus de raifon 
peut-être , que ces lettres font les premières 
du nom de quelques Nomes d'Egypte, tels ^qué 
Panopolis , Sais , Diojpolis» Cela paroîtroit du 
moins aiïez vraifemblable ^^ d'autant plus que 
toutes ces médailles viennent d'Egypte , où 
elles ont été trouvées , & qu'on n'en a encore 
reçu aucune qui eût été découverte dans l'ifle 
où Vaillant dit qu'elles ont été fabriquées. 
Mais fans vouloir donner l'explication préci£è 
de ces lettres , & fans chercher à remplacer 
l'opinion de ce fçavant Antiquaire par une 
autre qui auroit auflî fes inconvénients, j'ima- 
gine que ces caraâeres ne font autre chofe 
que des marques .des lieux dans lefquels les 
médailles ont été frappées. Cet ufage eft encore 
aujourd'hui pratiqué parmi nous , chaque Hôtel 
des Monnoies ayant une lettre ou une autre 
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marque , pour diftinguer fa fabrique ; & dans 
ces anciens temps , il devoit y avoir auffi en 
Egypte, dans chaque endroit où l'on battoit 
des Monnoies , un Direûeur chargé de veiller 
fur la conduite des Ouvriers monétaires , & 
qui étoit obligé de répondre du poids & du 
titre des Efpeces. 

En donnant ces obfervations , je n'ai point eu 
intention de diminuer la gloire que Vaillant 
mérite à fi jufte titre. Je n'ai point prétendu 
non plus lever toutes les difficultés que pré- 
fente les deux médaillons en quefiion. Content 
de les avoir expofées , je laifle à d'autres l'hon- 
neur de difcuter cette matière & de diffiper 
nos doutes ; & cela d'autant plus volontiers 
que j'apprends que M. l'Abbé le Blond fe pro- 
pofe de lire fur ce fujet une Differtation à l'A- 
cadémie , en rapportant une de fes médailles , 
pareille à une des miennes , avec la date de 
l'année NB , ^2* 

' Après avoir expofé les difficultés qui fe 
rencontrent dans les dates des mtédailles dà 
Ptolémée Philadelphe , je penfe qu'on ne trou- 
vera pas déplacé que j'en prapofe encore ici 
quelques autres fur des médailles de l'Empe-* 
reur Hadrien , avec la date de l'année lA^ 
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onzième de fou règne ^ &. des noms de Nome^ 
ou Villes d'Egypte. Ces diverlès monnoies m'ont 
femblé offrir des iingularités qu il {et oit bon 
âuffî de développer, & qui confident à con" 
Doître Tannée dans laquelle Hadrien ed arrivé 
en Egypte , les raifbns qui ont pu donner lieu 
à la fabrication de ces médailles > & Tendroiir 
<xà chacune a été frappée. 

Les Sçavants ne font poîfit encore d'accord 
^entre-eux fur l'année dans laquelle cet Empe- 
reur a feit fon voyage en Egypte , Se combiefi 
de temps il y e(l reflé , Thidoire ne foumifiànt 
fur ce fujet aucune notion fûre & précife. Les 
tins; foutenus du témoignage de Saint Jérôme^ 
jont placé cet événement dans la X2p^°« année de 
J. C. ç'eft-à-dire , la douzième du règne 
d'Hadrien. Les autres , fur la foi d'£ufebe qui 
;avoit vu les mémoires compofés fur la vie 
^e cet Empereur par Phlégon fon affranchi , 
l'ont porté à l'année 13*. Ceux-ci en combinant 
la fuite d^s faits qui ont rempli le règne de ce 
Prince , ont conclu qu'il ne pouvoit être en 
Egypte ni dans l'une ni dans l'autre de ces deu>( 
époques , Sç ont prétendu que ce ne fut que 
lians la 15', année de fon empiré qu'il vifît^ 
^çtte Province. Ceux -là s'appuyant de l'auto* 
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lite d'uni prétendu pafiTage de Spartien , qui ne 
dit cependant pas un fèul mot du temps de ce 
t^oyage, ont auflî fuivi ce dernier ièntiment« 
Il ièroit bien à délirer que quelque Sçavant 
profondément verfe dans la connoi^nce âsi 
l'ancienne Chronologie , voulût confacrev 
quelques -unei de fès veiUes^à éekircir à fond 
cette queftiosy & nous donner un réfultat fa^ 
tisfaifànt de &S recherches. Four moi )e n'entre* 
prendrai point de difcuter les diver^ opinion» 
que j'ai rapportées , ni de les concilier en&m-f 
ble. Je dirai feukment qu'il ne me paroît guè- 
re croyable qu Hadrien , comme l'a flippofé un^ 
içavant Académicien , ait ^t , dans la onzième 
année de ion règne 9 un premier voyage etf 
Egypte , diâerent de celui qu'il y fit quelque» 
années après. L'on r^trouveroit aiTurément dan^ 
i'hilloire quelques traces de cette particularité 
intéreiTante. 

Mais fans refier davantage fur cette difHcul^ 
té , qu'il ne faut pas défefpérer de voir lever un 
jour , \t pafiTe à ce qui peut avoir donné lieu 
à la fabrication de tant de médailles de petit 
bronze , datées toutes de l'année onzième d'Ha* 
drien , Se portant des noms de Nomes ou ville» 
de l'Egypte. Je ne trouve nulle part qu'aucun 
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Antiquaire fè foit attaché à en rechercher là 
caufe. Vaillant , qui , dans fon JEgyptus Numif- 
maticay en a rapporté vingt -deux, fe borne à 
donner la defcription & l'explication du type 
de chaque revers , avec la pofition géogra-^ 
phique du lieu dont le nom efl infcrit fur la 
médaille , fans entrer aucunement dans cet 
examen. M. l'Abbé Belley > qui après lui a 
enrichi cette fuite de dix autres médailles > 
a fuivi à -peu 'près le même plan. Cependant 
au commencement de fa DifTertation , il paroit 
pencher à croire que toutes ces médailles ont 
été frappées par les différents Nomes ou villes 
de l'Egypte > à l'occafion de quelques nou-r 
veaux privilèges qu'Hadrien leur accorda, ou 
en mémoire de ce que cet Empereur les con- 
tinua dans la jouilfance de ceux qu'ils poffé- 
doient auparavant. Cette explication n'a fans 
doute par elle-même rien qui répugne à la 
vérité de l'Hiftoire & au caraûere bienfaifant 
du Prince. Mais le fçavant Académicien n a pas 
fait attention que toutes ces médailles étant 
entièrement femblables entre elles tant pour la 
forme & la fabrique , que pour le poids & 
l'arrangement des lettres qui compofent la 
légende de cjiacuae , il n'étoit guère poflible 

qu'elles 
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qu'elles eulTent été frappées dans la même 
année par tous les différents Nomes ou Villes 
répandus en Egypte. Quoique jufqu à préfent 
l'on ne connoiffe encore que trente deux mé- 
dailles de ces divers Nomes en petit bronze , il 
n'y a pas lieu de douter qu'on ne parvienne 
dans la fuite à en augmenter beaucoup le 
nombre. Or comment concevoir que dans tou- 
te l'étendue de l'Egypte , qui avoit 200 lieues 
de lonjg & plus de 100 de large fur le bord de 
la Méditerranée , on ait pu fabriquer dans le 
même temps & dans des lieux fi éloignés les uns . 
dçs autres , des monnoies û parfaitement fem- ; 
blables entre elles ? Car que l'oii jette les yeux 
fur celles du Nome Hermonthis, iîtué dans la 
haute Egypte , au-delfus de la ville de Thèbes , 
& fur celles du Nome Onuphis placé daiis le , 
Delta > à environ 150 lieues du premier» Ton 
He trouvera abfolument d'autre diâPérence 
que celle du Type , & Ion eft porté tout na- 
turellement à juger que ces deux pièces fortent 
de la main du même ouvrier. Il en e(l de même 
de deux autres médailles portant , l'une le nom 
d'APABlA, & l'autre celui de AIBTH, Nomes 
ou Pré&âures qui étoient pour ainfi dire aux 
deux autres extrémités de l'Egypte. Il fera donc 

M 
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toujours bien difficile de s'imaginer q^ue ces» 
diverfes médailles ayent été frappées dans le^ 
lieu même dont elles. portent le nom , puii^u it 
n-eû pas vraifèmbkble qu'à des diflances aufli 
grandes , on. ait pu fi bien fe rexicontrcr enr 
tous points > que les yeux même les plus clair- 
voyants, ne fçauroient y trouvée > comme je 
l'ai déjà dit , d'autre difierence fènfible que 
celle du nom du Nome > & du type particu- 
lier à chacun, d'eux. 

En donnant ces obférvations ,. je n!ai point 
tenté de lever entièrement les . doutes, &. les 
difficultés que ces médailles préfentent; Je 
n'ai point la préfomption de croire que. mes: 
foibles lumières puiAent développer ce qui a 
échappé à la fàgacité de plufieurs fçaA^.ant& 
Antiquaires. Mais l'on me permettra y je ctois , 
de hazarder quelques idées que les médiailles. en 
queflion m'ont ait naître. L'Hifloire nous ap- 
prend que l'Empereur Hadrien répandit de» 
bienfaits & des libéralités fans nombre dans 
toutes les provinces de l'Empire Romain..L'Hilr 
toire nous apprend également que les peuples 
de l'Egypte d'un caraâere railleur , changeant) 
& porté à la nouveauté , étoient toujours prêt» 
à prendre les armes, pour le moindre fujet«r 
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L'on en connoît plus d'un exemple qu'il -eft 
inutile de rapporter ici. Ne pourroit-on ;pas 
dire qu'Hadrien , curieux de voir de fes 'pro- 
pres yeux les merveilles qu'on racontoit de 
l'Egypte , & méditant peut-être de vifîter cette 
Province plutôt qu'il n'y alla en effet , fît lui- 
snême fabriquer toutes ces différentes monnoies 
4ans un même endroit , & qu'enfuite > pour 
gagner l'affedbion de ces peuples & les porter 
à le bien recevoir , il les diflribua dans les 
Nomes Se Villes pour fervir aux petits achats 
;& aux menues dépenfes que les habitants pou< 
voient faire dans l'arrondiffement de leurs No- 
mes refpeâiû 1 J'ai déjà averti que je ne pré- 
tendois point domier mes idées fur ce fujet 
comme des vérités inconteflables. Mais cette 
parfaite conformité que l'on remarque entre 
toutes les médailles en queflion , fait voir du 
moins qu'elles ne ^Dnt pas deflituées de tout 
fondement. Ce qui pourroit encore donner 
quelque poids à ma conjedture , c'efl que fous 
aucun Empereur antérieur ou poflérieur à Ha- 
drien , l'on ne tarouve point qu'on ait frappé de 
Semblables médailles en petit bronze avec des 
noms de Nomes. 

L'on connok encore d'^amres médailles du 

Mij 
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plus petit module , & qui ne péfent que 3^ 
grains , ou environ un demi gros , portant ^ 
comme celles de petit bronze, le nom d'uh> 
Nome & la date de l'année onzième d'un côté y 
& la tête d'Hadrien de l'autre , mais fans légen- 
de, à caufe du peu d'étendue de la matière^ 
M. l'Abbé Belley en a rapporté une de mon 
Cabinet, & j'en pofTédois cinq différentes de 
cette grandeur , avec les noms de& Nomes ou. 

Villes ©INITflN, KTNOnOAlTilN, 
AEONTOnOAITnN, AHTOnOAITXlN , 

Se M E M 4> I T n Nr Si jufqu à préfent l'on n'en 
connoît pas un plus grand nombre , il ne faut 
pas attribuer cette difette au défaut réel- de 
ces petites pièces , mais plutôt au peu de 
mérite qu'elles paroiflent avoir aux yeux de 
ceux qui les trouvent. Car on ne peut pas 
douter qu'Hadrien n'en ait fait frapper pour 
tous les Nomes ôu Villes , comme je fuis porte 
à croire, qu'il a fait à l'égard de celles de petit 
bronze. Ces monnoies qui femblent d'abord ne 
rien offrir de curieux , font cependant prccieu- 
fes par leur petitefTe même , & quand elles 
n'apprendroient rien fur la vie d'un Prince, 
elles ferviroient au moins à illuftrer l'hiftoire 
des Arts, Telles font les petites médailles eh or 
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;de Philippe Roi de Macédoine, celles d'Ale- 
xandre le Grand en argent , Se celles de Ftolé^ 
inée Soter en or , fur lefquelles on a peine à 
concevoir comment on a pu tracer fi diftinc- 
tement & fans aucune confufion les traits de 
ces Rois & les types qu'on voit à leurs revers. 
Je pourrois encore citer des monnoies en or 
de Cyrène , du poids de 8 grains feulement , 
& par conféquent fi petites qu'il faut avoir 
recours à la loupe pour difcerner les lettres 
qui y font infcrites ; mais qui d'ailleurs font fî 
nettes Se ft précifes que rien ne fçauroit égaler 
2a beauté dé leur travail. A la vue de ces ou*- 
vrages > monuments éternels des talents Se da 
génie merveilleux des Artifles de l'antiquité , 
qui pourroit contenir fon admiratioil ? £t fans 
vouloir ici déprimer les progrès étonnants que 
les* Arts ont faits parmi nous , que pourronsr 
nous' jamais oppofer à ces fuperbes Camées , 
à toutes ces pierres gravées , chefs-d'œuvre 
des Anciens qui feront toujours le défefpoir des 
Modernes ? Je m arrêterois âVec plaifîr plu* 
long- temps fur une matière auffi intéreifantef 
mais je laiiTe à M. FAbbé de la Chau <^ à M.. 
l'Abbé le Blond , chargés d'à faire connoître 

au public les tréfors que le .Cabinet de M^t le 
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Duc d'Orléans renferme en ce genre , le foin 3t 
Je mérite de traiter cet important & agréable 
iujet , dont l'exécation , en enrichiflant la ré- 
publique des Lettres d'nn ouvrage rempli d'éru- 
dition & d'excellentesTecherches , fournira aux 
Artiftes des modelas i& des préceptes auxquels 
ils doivent mettre toute leur gloire 'de îe con> 
ibrmer. 

Tous les détails dans lefquels je ibis entré 
pourront peut-être paroître minutieux. Mais 
îl faut ffe lappeller que lien n'eft à négliger 
idâns l'étude des monuments anciens, & que 
^juelqoefois une médaille qui d'abord ne pré» 
ièntoit à l'efprit rien d'intéreffant -, a fervi de 
matière à d'heureufes découvertes. D'ailleurs 
en propofant les conjeûures que l'on a vues ci- 
-defliis , je n'ai fait que fùivre l'exemple de 
filuiieurs fçavatus Antiquaires dont les doutés 
^ les etreurs même ont fouvent été utiles. 
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MÉDAILLE D^ËUTHYDÉMË, 

Roi de la Buctriane, 



Je m'eaipififlê de htK eennoître atti Afna- 
teurs de 4'antiquité cette médaille d'or ilngu- 
Hère que : i',» Qeuvellem^u acquife. Tout 
ooncoutt à la rendre une des plus, précieufèa 
& des plus intéreflantes que l'on ait jamais! 
vues- En général les médailles des Rois de lai 
Saâirianefi>nt d'une rareté extrême. L'on n'enr 
eonnoiflbit jufqu'ici qu'une feule , en. argent , 
qui appartint fûrement à l'un d'eux , je veux 
dire à Eucraddas : car il n'efl. pas encore bien 
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certain que celle de bronze > que l'on attribue 
à Dlodotus ou Théodotus , fondateur de 
ce Royaume , foit véritablement de ce Prince. 
Celle dont je donne ici la gravure , au mérite 
de fa matière Sç, de fa parfaite confervation , 
joint le double avantage d'être du plus beau 
travail & de nous repréfenter les traits d'un 
Roi de ce pays , dont le nom n'étoit connu que 
par quelques palfages d'Auteurs anciens. Cette 
médaille unique me donnera naturellement 
lieu de faire diverfes obfervations , qui , je 
crois , ne feront pas ici déplacées. C'eft pour- ' 
quoi avant d'entrer dans quelques détails fur 
fon type & fur le Roi dont elle porte le nom , 
je penfe qu'il fera bon de donner une idée 
générale du pays où elle a été frappée , & de^ 
Princes qui ont occupé le trône ^vant Eu- 
thydème. 

La Baârîane , proprement dite , n'etoit pas 
d'une vafte étendue. Elle forme aujourd'hui 
la partie orientale des habitations des Tartàres 
Ufbecks. Bornée d'un côté par le mont Paro- 
pamiifus , abufivement appelle Caucafe par les 
Grecs , elle avoit pour limites au Nord le 
fleuve Oxus , aujourd'hui le Gihon , qui va 
(^ décharger dans la mer Cafjpienne. A l'Orient 

Ç9 
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ce même fleuve la féparoit des MafTagetes. La 
Margiane , Province de Perfe , lui étoit limi- 
trophe au Couchant. Sous le nom de Baâria- 
ne les Grecs comprenoient auflî quelquefois la 
Sogdiane & la Chorafmie. En effet Strabon 
nous apprend que les Rois Ba^riens pofTé- 
doient en même- temps ces deux dernières Pro- 
vinces , & que les Macédoniens ne les avoient 
confondues fous la dénomination générale de 
Baâ:riane , que par ce que ce nom leur étoit 
plus connu & plus familier. Au reflé ces diffé- 
rents Peuples recônnoiflbient une même origi- 
ne ; mais la Badbriane conferva toujours la 
fupériorité par le courage & le génie de fès 
habitans. Dans ces derniers temps même elle 
a donné .naiâànce à plufieurs grands hommes , 
êc les Arts de les Sciences y font plus cultivés 
que chez toutes les autres nations voifines. 

Je ne dirai rien. des divers changements Se 
des révolutions arrivés dans fon gouverne- 
ment , fous l'empire des Perfes , dont elle for- 
moit une Province. Il fuffira de remarquer que 
dans tous les temps elle a joué un rôle diflih- 
gué parmi les Peuples de l'Orient. Après la mort 
d'Alexandre le Grand , qui ne parvint pas fans 
peine à foumettre la nation guerrière qui 

N 
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rhabitoit , la Baâriane fut gouvernée par de* 
Satrapes , fous les ordres des Rois de Syrie , 
héritiers des conquêtes que ce Prince, avoic 
faites en Aiie. Mais quelques puiCants efforts^ 
qu'ils ayent employés pour la contenir dans le 
devoir , jamais ils ne purent la dompter entie-* 
rement. Dès le règne même de Séleucus Nica- 
tor f l'amour de la liberté réveilla fon courage f 
6c les mauvais fuccès qu elle eut dans fa révol-« 
te , ne l'empêchèrent pas quelque temps aprè$ 
de tenter de nouveau de fecouer le joug étran- 
ger qui lui étoit impofé. En effet/ vers la 58% 
année des Séleucides , Théodotus qui en é 
Satrape , profitant des guerres malheureafes 
dans lefquelles Antiochus II étoit engagé , 
réufllt à faire foulever la nation & à fe aire 
déclarer Roi. Quoique l'Hiftoire ne nous ap- 
prenne prefque aucune autre particukrité de 
là vie , il n'y a pas lieu de douter qu'il n'ait 
eu pluiieurs guerres à foutenir. Son règne , 
fuivant Bayer , dans fon Hifloire des Rois de 
la Baâriane , dont j'emprunte en partie ces 
détails , fut de x a années , pendant lefquelles 
il travailla à s'afiPermir dans fa nouvelle domi- 
nation. Théodotus , fon fils , lui fuccéda l'an 
70 des Séleucides. Son premier foin en mon* 
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tant fur le trône , fut de faire la paix & un 
traité d'alliance avec Tiridate > Roi des Par> 
thés > à qui fon Père avoit déclaré la guerre. 
Délivrés ainiî l'un Se l'autre des dangers de 
cette guerre , qui ne pouvoit que leur être 
•également funefîe > ils réunirent leurs efforts 
contre Séleucus Callinicus qu'ils vainquirent 
& firent prifonnier. Les monuments anciens 
fie nous difent rien de plus fur fon règne « qui 
paroit avoir été de 23 an$. 

Ëuthydème » à qui appartient la médaille 
ii'or en queflion , fut le troifieme Roi de la 
Baâriane, C'efl un malheur » fans doute , que 
le temps n'ait pas plus épargné les écrits qui 
parloient de ce Prince , que ceux qui faifoient 
mention de fes prédéceifeurs. Cependant je 
tâcherai de recueillir avec foin quelques événe^ 
snents de fa vie ôç, de fon règne > épars dans 
différents Auteurs , de principalement dans 
Folybe. Il étoit originaire de la ville de 
Magnéfie proche le mont Sipyle > Bc s'ouvrit 
le chemin au trône en faifant mourir Théodo- 
tus II & toute la famille royale. Sa conduite 
«l'abord ne donna aucun ombrage à Antiochus 
III , Roi de Syrie , parce qu'il paroiffoit agir 
pour ÏQs propres imérêts > en feignant de lui 

Nij 
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aider à ramener fous fon obéiiTance divers peir-'^ 
pies de l'Orient qui s'en étoient. détachés fous 
fes prédécefTeurs^ Mais bien - tôt il leva le mai^ 
que & s'empara lui-même de la couronne. 
Le Roi de Syrie jeune , hardi , entreprenant 
& pafTionné pour la gloire , fut néanmoins 
forcé de didîmuler fon refïèntiment jufqu'à ce 
qu'il eût foumis les Parthes , qu'il fe Sattoit 
de réduire , comme il avoit fait les Mçdes & 
plufieurs autres peuples voiiins^ Mais tous fes 
efforts ayant été inutiles contre cette nation 
puisante & belliqueufe , il lui accorda la paix 
& la liberté , l'engagea même à fe joindre à 
lui , & ne s'occupa plus que du foin de tirer 
une vengeance éclatante d'Euthydème. Son 
expédition contre lui ne fut pas aufïi heureufe 
qu'il fe rétoit promis. Le Roi de la Baâriane 
ayant bien prévu que ce Prince ambitieux^ 
& fier de fes viâôires , ne manqueroit pas de 
venir l'attaquer dans fon nouveau Royaume > 
s'étoit mis depuis long-temps en état de s'op- 
pofer vigoureufement à fes entreprifes. Les. 
détails de cette guerre , qui dura environ trois 
ans , ne font pas venus jufqu'à nous. Polybe 
efl le feul qui nous ait confervé la defcription 
d'un combat^ où l'avantage fut long- temps 
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iifynté des deux côtés , mais qui demeura 
enfin à Antiochus , qui paya de fa perfonne 
dans cette aâîon , & y Rt des prodiges de 
valeur^ Cependant il ne fe laiiTa point aveu* 
gler par ce fuccés. Rebuté des longueui's 
d'une guerre il difpendieufe ^ & i^edoutanc 
prudemment dans des contrées fi éloignées , 
Se prefque à 700 lieues de la Capitale de fe« 
Etats f quelque revers fâcheux qui auroit pu 
lui fermer le chemin de la Syrie , il envoya 
lui-même un député pour traiter avec les Bac- 
triens* Téleas > chargé de cette négociation , 
alla plufieurs fois d'une ' armée à l'autre > Se 
parvint enfin à terminer la guerre à l'avantage 
des deux partis* Euthydème demandoit à être 
reconnu pour Roi , & à être maintenu tran-. 
quille poiTefTeur du Royaume de Baâriane, 
que le Roi de Syrie ne pouvott lui reprocher 
avec juHice d'avoix envahi fur lui> puiiqu'il 
n'avoit fait que l'enlever à fes- uiùrpateurSk 
Antiochus lui accorda tout , promit même une 
de fès filles en mariage à Démétrius fon fils 
qui étoit venu pour )urer & ligner la paix 
avec lui. Ainfi après avoir reçu^ fuivant une 
des conditions du traité » tous les Eléphants 

que k Roi de la Baâriane avoit > il paiTa chez 
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Sophagafene Roi de l'Inde , renouvella ami- 
tié avec ce Prince , reçut aujdl de lui tous Ce; 
Eléphants , Se retourna de là en Syrie* 

Éuthydème débarrafTé de fon plus redouta- 
ble ennemi , ne tarda pas fans doute à célébrer 
par quelque monument , cette heureufe épo* 
que à laquelle il commençoit vraiment à 
régner , & l'on croit pouvoir alTurer , fans 
crainte de fe tromper , que ce fut à cette oc- 
cation éclatante qu'il fit i&apper la médaille 
d'or en queflion , fur laquelle il prend ouver^ 
tement le titre de Roi ; titre avoué par Antio- 
chus lui-même» Quant au travail dé cette 
médaille , qui e(]t fûrement d'une main grec*> 
que y Ton ne doit pas être furpris de fà beau- 
té» Après la concluïion de la paix , & pendant 
le temps même que durèrent les conférences , 
Euthydème put attirera fa cour quelques-uns 
des Ouvriers monétaires que le Roi de Syrie 
avoit à fa fuite. Perfonne n'ignore qu'Alexan» 
dre le Grand & lès fuccelfeurs avoient toujours 
dans leurs camps une fabrique de monnoie^» 
pour frapper les pièces qui dévoient fervir è 
la paye de leurs armées > Se que les Romains 
en ufoient de même quand ils envoyoient 
leurs Légions porter la guerre dans des Pro» 
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vinces fort éloignées. Rien d'ailleurs n'cmpê- 
cheroit de croire qu'il ne fe trouvât dans la 
Baôriane même quelques excellents artides 
monétaires ^ defcendants de ceux qu Alexan- 
dre eiBployoit à battre des nionnoies en fou 
nom f dans tous les pays qu'il àvoit. conquis^ 
Le rêver» de cette médaille doit paroître affu- 
tément bien extraordinaire, & l'on fer oit prefque 
porté à foupçonner qu'il couvriroit quelqud 
fèns allégorique. Hercule en repos , aflis fur un 
haut rocher , tenant $ de fa main droite étendue^ 
fà mafTùe appuyée fur. un autre petit rocher j, 
poUrroit être refgardé par quelques-uns comme 
une image fymbolique & caraâériflique du 
Roi même de la Baûriane y qui après être par-' 
venu à faire régner la paix & la tranquillité dan9 
dans un Royaume conquis par fon courage & 
fa prudence , fè repofe de fes longs & glorieux 
travaux. Mais j'abandonne cette idée, à j'aime 
mieux croire qu Euthydème n'a fait repréfentef 
Hercule fur cette médaille , que parce que ce 
héros étoit particulièrement révéré fous le 
nom d'Hercule Indien , dans la Baâriane & 
dans les Provinces voifînes , comme on le voit 
encore par la médaille de bronze attribuée à 
Théodotus , fur laquelle il efl repréfenté. 
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A rocçafion de ce type fingulier d'HarcuIey 
je ne dois pas manquer d'obferver qu'on voit à-» 
peu-près le même revers fur quelques médail- 
lons d'argent d'un Antiochus , Roi de Syrie. 
L'on n'avoit fçu jufqu'ici à quel Prince de ce 
nom onpouvoit certainement les attribuer. Ce- 
pendant les Antiquaires , croyant appercevoir 
dans les traits du vifage quelque air de refTem* 
blance avec la tête d'Antîoehus II , les lui 
avoient rapportés. J'en ai moi-même publié 
deux de cette efpece dans mon Recueil de Mé- 
dailles de Rois, Pi. VIII , page 66 , & j'ignoroîs 
également alors à quel Antiochus ils dévoient 
être référés. Mais notrç médaille d'Euthydème 
levé toute incertitude à cet égard, & la confor^' 
mité qui fe trouve entre elle & ces médaillons 
d'argent , tant pour le type que pour la fabrique, 
ne permet plus de douter qu'ils ne foient sûre- . 
ment d' Antiochus III. Il eft tout naturel , en 
effet , que ce Prince , durant la guerre qu'il alla 
porter dans la Baâriane, ait fait frapper , comme 
légitime poflèffeur de ce pays , ^qs monnoies 
pour la folde de fes troupes , avec le type de 
la Divinité principale qui y étoit révérée. Auflî 
ne trouve-t-on fous les Rois de Syrie fes prédé^ 
IpçlTeurs , ni fous ceux qui lui fuccédërent > 

aucunes 
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aucunes itionnoies qui ayent le moindfe attri- 
but d'Hercule. La différence que l'on pourroit 
remarquer entre les traits de fon vifage repré* 
fente fur les médaillons en queflipn & fur fesr 
autres- médailles , ne peut pas former unci 
rjaifon fufHfante peur empêcher de If s lui 
attribuer. Tout le monde fçait quAntiochus 
III > monté fort jeune fur le trône , dut 
oéeefîairement changer plufieurs fois d'air &= 
de iigure pendant le cours- de ion règne ^ 
qui fut de trente-fept ans. Il en^ avoit environ^ 
34 , lorfqu'il fit la paix avec Euthydème. J'ai 
iàït graver à la fin de cet Ouvrage un de ce^^ 
Médaillons d'argent > afin que le Loueur puiiFa 
en faire la comparaifon avec la Médaille d'oir 
en queftion. " 

Quand j'ai dit ci-deflus qu'Hercule étoit 
la çlivinité principale des Baélriens , je n'ai 
poâit prétendu par là qu'ils ne purent en 
reconnoître quelques autres , puifqu'on voit , 
par un médaillon d'argem d'Eucratidas , publié 
dans mon Recueil de Rois, PI. XV , qu'il» 
honoroient auffi les Dîofcures guerriers , qui 
y font repréfentés à cheval , & tenant chacun 
une lance à la main. 

Je bornerai ici mes réflexions fur la mé- 

O 
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daille d'or en queftion, n'ayant point eu in- 
tention de donner fhiftoire de tous les Eoi» 
de la Baâriane. Il me fuffira d'ajouter qu'Eu- 
thydème après avoir fait la paix avec Antio- 
chus , tourna fes armes contre les Nomades, 
qu'il réufTit à chaflèr de fes Etats. Bayer 
donne à ce Prince environ 35 ans de règne. 
Je ne prendrai pas fur moi de décider , fi le» 
calculs fur lefquels il le fonde , font juftes. 
Au refte ceux qui voudront connoître l'hif- 
toire des autres Rois de ce pays , pourront 
confulter ce fçavant Ecrivain , dont les ou- 
vrages font remplis de recherches aufR utiles 
que curieufes. 
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HmmÈk 



M É DA IL LE DE LA Vignette dv Titre. 



V-* E T T E Médaille d'argent de la ville de Dar- 
danu$ en Troade » pourroit paroître, au pre-* 
mier coup d'œil , n'avoir d'autre mérite qui I4 
diflingue de celles de bronze , que celui de la 
matière. £n efFet> le type du coq que l'on y voit 
d'un côté , & qui femble désigner les jeux ou 
les habitants du pays faifoient combattre ces 
animaux entr eux , fe trouve également fur les^ 
autres de bronze. L'op y remarque aufli comme 
fur celle-ci , une figure à cheval. Mais ce qui la 
différencie totalement > & ce qui demande plus 
particulièrement attention , c'efl que fur notre 
médaille d'argent ce n'efl point un homme > 
mais une femme , & qu'elle y eft repréfentée 
aflife de côté. Cette manière de monter à cheval , 
outre qu'elle efl tout -à- fait extraordinaire, & 
qu'elle ne fe trouve gueres que fur quelques 
médailles de Gilicie , c'efl-à-dire , de la ville de 
Célenderis , acquiert ici un nouveau degré de 
fingularité par le fexe de la perfonne qui fe voit 
ainfi figurée. 11 n'y a pas lieu de douter que l'on 
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n'ait voulu par-là retracer aux yeux des Dar^» 
daniens quèlqu Héroïne fameufe de leur nation. 
J'ai fait en vain plufieurs recherches dans diffé-^ 
rents Auteursanciens pour tâcher d'y découvrir 
quelle pourroit être cette femme ; je n'y ai rie» 
trouvé qui pût fervfr à nous donner quelque 
lumière fur ce point. Ce n'eft pas à dire qud 
quelqu'autre plus verfé que je ne le fuis dansf 
î'Hiftoire Ancienne , ne puiiTe y parvenir. Je 
ferai content , fi en rapportant cette médaille ^ 
j'ai pu feulement donner lieu de faire cette dé- 
couverte. 
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